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HENRYK SIENKIEWICZ 
La Pologne vient de perdre un de ses 

meilleurs et de ses plus illustres fils. 
Sa mort coïncide avec les nouveaux dé­

sastres qui, après tant d'autres, s'abattent 
sur la nation meurtrie. Sa mort jette comme 
une suprême protestation du peuple entier 
contre la force brutale qui ne cesse de violer 
ses droits. 

Henryk Sienkiewicz 1 Ce nom, pour la 
Pologne, signifiait plus qu'un écrivain gé­
nial, plus qu'un artiste doué d'une puissance 
titanique. Car la Pologne, privée depuis 
un siècle de ses rois, de ses dignitaires, de 
ses chefs sacrés, remettait ses manteaux 

* d'hermine à l'élite de ses concitoyens. 
Henryk Sienkiewicz était un de ces 

citoyens vénérés, un de ces rois de la Polo­
gne martyre, un de ces prophètes dont le 
luth ne cessait par ses accents de fortifier 
îles âmes et de prêcher la résurrection. 

Pour comprendre ses œuvres, pour ap­
précier leur juste valeur, il faut avoir 
éprouvé la soif de la liberté qui brûle les 
Jèvres et dessèche la gorge des opprimés. 

* * * 
Henryk Sienkiewicz est né le o mai 1846, 

à Wola Okrzejska (Royaume de Pologne), il 
avait fait ses études à Varsovie, où il s'était 
inscrit à l'Ecole des Hautes-Etudes. Il dé­
buta dans les journaux et revues de Varsovie 
sous le pseudonyme de Litwos. Vers cette 
•époque il fit un voyage en Amérique et en 

H rapporta un beau recueil de « Lettres ». En 
1883 parut « Par le fer et par le feu », le 
premier des romans historiques qui devaient 
faire partie de la fameuse trilogie. Il fut 
suivi du « Déluge » et de « Messire Wolo-
dyoski ». En même temps Sienkiewicz pu­
bliait une série de nouvelles d'un caractère 
local et patriotique comme le « Gardien du 
Phare », « Extrait des mémoires d'un insti­
tuteur de Posnanie », « Bartek le Vain­
queur» , etc. Ces nouvelles ciselées avec une 
précision artistique peu commune et déjà 
briUamment parées d'une langue riche et 
.et d'une grande vivacité d'observation pré­
parèrent le triomphe de la « Trilogie ». 
<)6lle-ci écrite « pour réconforter les âmes » 
de ses compatriotes, au moment des plus 

pénibles persécutions, fit de Sienkiewicz le 
représentant de la nation, rôle inconnu 
depuis l'époque de la grande Emigration. 
Ce titre lui fut confirmé par la gloire euro­
péenne qu'il obtint avec son roman « Quo 
Vadis >(1896) traduit dans la plupart des 
langues du monde et répandu en millions 
d'exemplaires. Ce livre fut précédé ou suivi 
de romans modernes, d'un grand roman his­
torique « Les Chevaliers de la Croix », de 
<c Lettres d'Afrique » ; puis vinrent d'autres 

nouvelles, des essais, des énonciations telles 
que la lettre à Guillaume II, l'enquête sur 
l'expropriation en Pologne prussienne, etc. 

En 1900, à l'occasion de son jubilé, la na­
tion polonaise lui fit don de la terre d'Oblen-
gorek. L'Académie des Sciences de Craco-
vie et celle de Pétrograd l'élurent comme 
membre. En 1906, Sienkiewicz reçut le 
prix Nobel de littérature. 

Partout où retentit le nom de la Pologne, 
il fut considéré comme le défenseur auto­
risé de la cause nationale. La nation privée 
d'ambassadeurs voua au génie de l'illustre 
écrivain un culte ardent qui lui servit de 
lettres de créance. 

La gloire littéraire d'Henryk Sienkie­
wicz est inséparable de ses qualités de 
grand citoyen polonais. C'est dans son 
cœur, c'est dans ses sentiments fervents 
de patriote qu'il a puisé, comme dans un 
admirable trésor, les grandes qualités qui 
ont fait de lui le représentant de l'âme et 
du génie polonais. 

L'histoire devait nécessairement lui four­
nir les principaux thèmes de ses œuvres . 
Il fait revivre en peintre d'épopée les 
événements glorieux de la Pologne. Sa 
fameuse trilogie accomplit une révolution 
dans l'esprit polonais. Ses livres ont été 
lus jusque dans les plus humbles chau­
mières dé la terre deâPiasts et des Jageiions. 
Psychologue cependant, il a laissé un livre 
remarquable, sur l'improductivité slave 
(« Sans Dogme »). Moraliste et prophète, 
dans « La Famille Polaniecki », il prêcha le 
retour à la vie austère et à la simple reli. 
gion d'autrefois. Fidèle à la foi de ses an­
cêtres, il en rechercha les plus lointaines 
origines et fit revivre avec magnificence 
dans son roman •n Quo Vadis », universel­
lement admiré, les premiers jours du 
Christianisme. 

Génie véritablementcomplet. i la parcouru 
le cycle le plus vaste qu'il soit donné à un 
écrivain de parcourir. Ce n'est pas seule­
ment un grand Polonais qui vient de mou­
rir, c'est un grand homme et qui représen­
tait avec éclat sa patrie humiliée, mais tou­
jours au premier rang des nations civilisées ! 

Au début de la guerre , Sienkiewicz vint 
demeurer à Vevey et se tenant éloigné de la 
politique, il entreprit avec une persévérance 
infatigable et un dévouement absolu l'œu­
vre de secours en faveur de son pays dévasté 
et ruiné par la guerre. Le Comité présidé 
par lui a recueilli des millions dans le monde 
entier. Aussi lorsqu'au mois de mai de cette 
année survint le 70^ anniversaire de sa nais­
sance, la nation fut unanime à lui présen­
ter un hommage ému; aujourd'hui elle 
pleure au bord de sa tombe. 

E D . CAMBREUIL. 
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MANIFESTATION DE L'ITALIE 

Le gouvernement italien adhère à l'opinion des 
alliés. Gomme hier MM: Briand etAsquith, le pre­
mier ministre italien, M. Boselli, a adressé au 
premier ministre russe, M. Boris Sturmer, la dé­
pêche suivante : 

Je m'associe de grand cœur à la communication 
qui vous a été adressée de Paris, au sortir de la 
conférence des alliés, par mes collègues les prési­
dents du conseil MM. Briand et Asquith à propos 
de la prétention de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongrie de créer un Etat nouveau sur le terri­
toire polonais qu'elles ont mom.entanément occupé. 

Lanation italienne a toujours nourri des senti­
ments de vive sympathie à l'égard du peuple po­
lonais, et nous avons pleine confiance que la vic­
toire des armées alliées déjouera le plan illusoire 
formé par nos ennemis, au mépris du droit inter­
national et des conventions en vigueur. 

Le gouvernement royal nepeut qu'applaudir aux 
déclarations déjà faites par le gouvernement impé­
rial garantissant l'autonomie de tous les peuples 
polonais réunis qui a été l'idéal séculaire de cette 
noble nation. 

s4^-

Protestations 
des gouvernements alliés 

contre la déclaration des empires centraux 

' A la suite des conférences qiii viennent de se 
, tenir à Paris, les gouvernements britannique, 
italien et français ont décidé de charger leurs 
représentants auprès des gouvernements neutres 
de leur remettre une protestation contre la 
déclaration austro-allemande relative à la Po­
logne, analogue à celle qui a été'iSubliée par le 
gouvernement russe. Cette protestation est 
conçue dans les termes suivants :, 

Par une proclamation publiée le 6 novembre 
1916 à Varsovie et à Lublin, l'empereur d'Alle-
magne et l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie, 
ont fait savoir qu'ils s'étaient mis d'accord pour 
créer, « dans les régions polonaises » occupées 
par leurs troupes, un Etat autonome sous la 
forme d'une monarchie héréditaire constitution­
nelle et pour y organiser, instruire et diriger une 
armée particulière à cet Etat. 

C'est un principe universellement acquis du 
droit des gens moderne qu'en raison de son 
caractère de précarité et de possession de fait, 
une occupation militaire résultant des opérations 
de la guerre ne saurait impliquer un' transfert 
de la souveraineté occupée et, par conséquent, 
comporter un droit quelconque de disposer de ce 
territoire au profit de qui que ce soit. 

En disposant sans droit de territoires occvpés 
par leurs troupes, l'empereur d'Allemagne et 
l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie, ont non 
seulement fait un acte nul, mais encore méprisé 
une fois de plus un des principes fondamentaux 
sur lesquels reposent la constitution et l'existence 
de la société des Etats civilisés. 

En prétendant, en outre, organiser, instruire 
et diriger une armée levée dans les « régions 
polonaises » occupées par leurs troupes, l'empe­
reur d'Allemagne et l'empereur d'Autriche, roi 
de Hongrie, ont une fois de plus violé les enga­
gements qu'ils ont pris et par lesquels, conformé­
ment aux principes les plus élémentaires de la 
morale et de la justice, « il est interdit à un 
belligérant de forcer les nationaux de la partie 
adverse à prendre part aux opérations de guerre 
dirigées contre leur pays ». [Article 23 du règle­
ment annexé à la convention IV de La Haye, 
1907, ratifiée par l'empereur d'Allemagne et 
l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie, le 29 no­
vembre 1909.) 

Les puissances alliées en signalant à la répro­
bation des Etats neutres ces nouvelles violations 
du droit, de la morale et de la justice, s'élèvent 
contre les conséquences que les gouvernements 
ennemis entendraient tirer de pareils faits et se 
réservent d'y mettre obstacle par tous moyens en 
leur pouvoir. 

L'ÉTAT NATIONAL 
VIII. Unité du pouvoir 

Un vrai roi méritera la confiance de la 
nation et cependant il ne sera pas bon de le 
charger de trop de responsabilités, car il 
faudra préserver la liberté jalousement 
chérie par tous les vrais nationalistes. La 
fonction principale pour laquelle un bon roi 
sera nécessaire restera toujours et avant 
tout le choix du chef du gouvernement ; 
celui des plus importants fonctionnaires de 
l'Etat, et tout particulièrement celui de ses 
représentants à l 'étranger. 

La pratique de la vie nationale conduira, 
sur certains points,à limiter l'action de l'Etat 
en faveur de l'initiative privée qui devra 
être encouragée par tous les moyens. Si 
l'Etat national doit former une unité plus 
parfaite que l 'Etatdémocratique, il faut qu'il 
ait à sa tête une personnalité puissante par 
son caractère et par son intelligence, mais 
qui ait le plus grand respect de la loi, des 
traditions et des coutumes nationales. 

Le roi n'a pas besoin de briller extérieu­
rement par son éloquence ou par son esprit. 
On n'attend pas de lui des bons mots. Il lui 
faut une profonde connaissance des hommes 
et de l'Etat qu'il dirige, la faculté de s'orien­
ter dans les situations les plus compliquées 
et une volonté inflexible d'agir en toute 
circonstance pour le bien de lanation, sans 
se préoccuper d'aucun avantage personnel. 

La vie nationale a profondément besoin 
d'un tel chef qui préside à ses destinées 
avec autorité mais sans abus de pouvoir. 
Dans chaque nation on pourra trouver quel­
qu'un qui soit capable de bien remplir ce 
rôle, et l'ayant trouvé on aurait grand tort 
de s'en priver. Le choix d'un président pour 
quelques années, comme on le fait aux 
Etats-Unis, agite périodiquement toute la 
société e tnepeut donner à l'Etat la stabilité 
qu'en exige le sentiment national. Cette 
méthode démocratique de changer souvent 
les chefs de l'Etat n'est qu'un moyen pour 
empêcher les abus. Mais pour être un bon 
chef d'Etat il ne suffit pas de s'abstenir de 
tout abus de pouvoir, il faut surtout savoir 
bien user de ce pouvoir et remplir une 
fonction essentielle à la vie nationale. 

Quand une fonction est réellement im­
portante, il y a tout avantage à la confier 
d'une manière durable à une personne 
compétente qu'on ne change pas sans une 
nécessité évidente. Ainsi personne ne son­
gerait à changer tous les quatre ans ou 
tous les sept ans le chef d'un observatoire, 
d'un laboratoire, ni d'un diocèse. A plus 
forte raison il paraît absurde de changer 
périodiquement le chef de l'Etat, à moins 
qu'on n'arrive à la conclusion qu'un bon 
chef d'Etat est introuvable et que les chan­
gements périodiques diminuent les risques 
des erreurs des élus. 

Cette attitude sceptique est étrangère au 
nationaliste. Il croit à une mission de sa 
nation, et il ne saurait manquer de croire 
que pour remplir cette mission il faut un 
chef permanent. L'expérience démocrati­
que faite en France, aux Etats-Unis, en 
Suisse n'a pas donné des résultats assez 
satisfaisants pour qu'on la considère comme 
définitive. 

Au sein d'une vie nationale parfaite on 
n'aurait pas même besoin de changer les 
ministères, et le chef de l'Etat pourrait 
devenir le chef de son gouvernement. La 

distinction entre chef d'Etat et chef de gou­
vernement n'est pas indispensable absolu­
ment. Elle sera maintenue dans l'Etat na­
tional comme une concession à l'imperfec­
tion humaine, comme une garantie contre 
les abus d'un mauvais gouvernement dans 
une nation dont les membres ne possèdent 
pas encore assez de cohésion et d'initiative 
pour rendre impossible tout abus de pouvoir. 

On peut imaginer toute une série de 
stages intermédiaires entre l'Etat démocra­
tique actuel et l'Etat national iutur. Dans 
l'Etat national parfaitement organisé sous 
un bon roi, ce roi pourrait être encore le 
chef du gouvernement ou le premier minis­
tre de sa nation. jU 

Cette identification de deux fonctions qui ^ 
sont séparées dans les Etats démocratiques 
ne serait possible qu'après un long déve­
loppement de la vie nationale, quand une 
nation aurait un nombre suffisant de ci­
toyens bien doués entièrement dévoués à 
son service. Alors aussi le dualisme des 
chambres parlementaires pourrait cesser 
Le sénat de la période démocratique aura 
eu la fonction de modérer le radicalisme 
dangereux de la Chambre des Députés. 
Mais quand la majorité des citoyens aurait 
compris le bien du pays, on pourrait, sans 
craindre un conservatisme exagéré, confier 
le contrôle de toutes les affaires publiques 
à une seule chambre, qui serait naturelle­
ment le sénat et non la chambre populaire. 

Un tel sénat, dirigé par un roi électif et 
subissant le contrôle d'une opinion publique 
entièrement libre, serait le gardien le plus 
sîir de la justice dans l'Etat national. 

C'est la chambre des Lords qu'on a voulu 
abolir on Grande-Bretagne avant la guerre. ^ 
Mais, après la guerre mondiale, quand ^ 
toute l'humanité aura compris les bienfaits 
de la paix et le besoin d'une fraternité 
véritable entre les nations, on cherchera 
une plus grande .stabilité dans les gouver­
nements nationaux et on la trouvera en aug­
mentant l'importance des sénateurs inamo­
vibles vis-à-vis des députés temporaires 
jusqu'à ce qu'enfin une chambre des dé­
putés devienne superflue. Enfin l'adminis­
tration de l'Etat et la législation gagneront 
infiniment par une réduction progressive du 
nombre des sénateurs, tandis qu'on exigera 
de plus en plus de chacun d'eux qu'il soit 
un digne serviteur de la nation, bien pré­
paré par une vie de sacrifices à sa haute 
fonction civique. 

Sous le régime démocratique, la vie poli­
tique aura attiré surtout les ambitieux siirs 
d'obtenir la faveur populaire en flattant les 
masses. Dans un Etat réellement national, 
les qualités indispensables d'un homme poli- M 
tique seront l'humilité, le désintéressement, "^ 
un caractère éprouvé et une rare intelligence, 
pas nécessairement brillante, mais solide. 
•,.^5 ŷP® ^ " sénateur national sera bien 
différent de celui des hommes politiques 
qui conduisent les affaires dans les démo­
craties. On aura compris que pour décider 
des questions les plus importantes de la vie 
nationale, il faut des gens profondément reli­
gieux qui puisent les lumières nécessaires 
dans la prière, en rapportant les choses hu­
maines a Dieu. Le sénat national devra 
être une assemblée de sagea et de saints, 
pénétrée de la grande responsabilité morale 
qu entraîne chaque décision législative. La 
qualité des sénateurs dépendra du niveau 
gênerai de la vie nationale et on ne peut at­
tendre de toutes les nations la même matu­
rité. Celles qui seront plus avancées auront 
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à compter avec l'immaturité des autres et il 
leur faudra agir de manière à gagner leur 
adhésion aux décisions salutaires pour les 
relations internationales. 

Chaque Etat national doit maintenir des 
relations très cordiales avec les autres Etats 
nationaux voisins, tant pour maintenir sa 
propre indépendance vis-à-vis de toute 
agression, que pour coopérer d'une manière 
efficace à toute oeuvre commune qui té­
moigne de la fraternité entre nations. 
L'idéal d'une vienationalen'estparfaitement 
réalisable qu'à condition que cet idéal soit 
commun à plusieurs nations différentes qui 
se soutiennent mutuellement et qui recon­
naissent les avantages mutuels des diffé­
rences qui les séparent. 

Ainsi la vie nationale, à mesure qu'elle 
se développe plus complètement, devient la 
meilleure garantie de l'harmonie internatio­
nale entre diverses nations, de même que la 
liberté d'un individu ne peut être assurée 
sans la liberté des autres individus qui 
appartiennent à la même société. Dans un 
peuple d'esclaves, même leur tyran ne serait 
pas libre et dans une humanité minée par 
les ambitions des conquérants un peuple 
qui aime la liberté sera exposé au sort de la 
Pologne. 

Seule une fédération de nations autonomes 
peut assurer à chacune des nations qui la 
composent la liberté de son développement 
national. Cette fédération s'affaiblirait si 
elle admettait dans son sein des Etats de 
l'ancien régime démocratique ou impéria­
liste. Il vaut mieux qu'elle compte moins de 
membres, mais que tous aient la même con­
ception de la liberté, qui est d'en réaliser 
l'idéal sans vouloir aucunement l'imposer 
aux autres. C'est pourquoi une telle fédéra­
tion de nations libres ne pourra comprendre 
aucun des grands empires qui ont déchaîné 
ou accepté la guerre mondiale de 1914. 

Ce sont les nations jusqu'ici opprimées 
qui seules pourront s'unir pour se garantir 
mutuellement leur liberté, sans prétendre 
imposer leur conception de la liberté à per­
sonne. Cette union inspirée par le respect 
mutuel des consciencesnationales dilfêrentes 
ne tardera pas à devenir assez forte pour 
résister aux empiétements de l'impéria­
lisme de leurs voisins, même de l'impéria­
lisme le plus hbéral. Les grands empires ne 
pourront arriver aune vie nationale que par 
une évolution analogue à celle qui au 
XIX' siècle fit de l'empire espagnol une 
vingtaine d'Etats indépendants. Un sort 
pareil attend tous les grands empires colo­
niaux, si le principe de la vie nationale doit 
triompher dans l 'humanité. 

POLONIÀ-NOÈL 
Le grand succès qu'a obtenu, l 'année passée, notre numéro hors série de 

P O L O N I A - N O E L , consacré aux Polonais dans l 'armée française, nous encourage à 
faire paraître, pour la fin de l 'année courante, une nouvelle publication, cette fois-ci 
bien plus importante aussi bien au point de vue artistique que li t téraire. 

Elle aura pour titre : 

LA F R A N C E E T LA P O L O G N E A T R A V E R S L E S S I È C L E S 

Elle rappellera tout ce qui, à partir du x^ siècle jusqu'à nos jours , a uni la 
Pologne à la France. Elle fera revivre tout ce qui a contribué à établir et resserrer 
les liens historiques et sociaux existant entre les deux pays ainsi qu'à rapprocher les 
affinités de leur civilisation. Elle fera valoir tout ce qui a transformé ces liens en une 
amitié inébranlable, puisant sa force dans des sentiments généreux dont l 'origine 
remonte à des siècles et qui, à plus d'une reprise, ont éclaté avec la force irrésistible 
d'éléments déchaînés. 

Pour faire face à un problème si complexe, nous avons eu recours à la collabo­
ration d'écrivains éminents connaissant à fond l 'histoire des deux peuples et possé­
dant, pour traiter cette question, toute l 'autorité voulue. 

Désirant rendre l'acquisition de notre album accessible à tout le monde, nous 
ouvrons une souscription au prix inférieur à notre prix de revient de 3 f r a n c s 
l 'exemplaire. 

C'est-à-dire qu'avant la date du l̂ "̂ décembre l 'exemplaire de P O L O N I A -
NOËL, en souscription, pris sur place à l 'Administration de P O L O N I A , sera de 
3 francs. Après cette date, le prix de l'Album sera de 5 francs. 

[Fin.) W . LuTOStAWSKI. 

Plus que jamais le triomphe de la Pologne serait au 
jourd'hui le triompha de la liberté partout, en Russie 
d'abord, puis en Prusse comme en Autriche, et par-dessus 
tout en France. 
« . . . • • • . . • • • • * " * • * * 

Tout a donc changé depuis 1851, tout, excepté la Po­
logne, excepté ion droit et son malheur ; son droit confirmé 
par trente ans d'héroïque persévérance; son malheur 
aggravé par trente ans des plus incessantes tortures. 

• Htureust cause qui, seule entre toutes, réunit tous les catholiques 
et tous les libéraux, tous les démocrates et tous les conservateurs 
dignes de ce nom. 

Gardons à notre sympathie pour la Pologne le caractère 
pur et généreux, l'élan chevaleresque qui est dans la na­
ture de la France et qui peut seul m-.tlre d'accord son génie 
avec son devoir, 

C b . DB MoNTALBMBBRT [L'iniurrecttoH 
polonaise, 1W5.) 

DECLARATION 
Du parti conservateur de la Politique Réaliste 

du royaume de Pologne. 

« Le parti de la Politique Réaliste pose en 
principe qu'un Etat polonais indépendant, em­
brassant l'étendue la| plus large possible des 
territoires polonais, est la seule solution radi­
cale de la question polonaise. A l'heure présente, 
et quel que soit le belligérant promoteur de cet 
acte, la proclamation d'un Etat polonais indé­
pendant, sans déterminer avec précision les 
frontières de cet Etat, ni les conditions politi­
ques et économiques lui garantissant une exis­
tence politique saine, effectivement indépen­
dante, ainsi que la possibilité de son libre 
développement, n'est pas une solution réelle de 
cette question. Le Parti de la Politique Réaliste 
trouve onéreuses au plus haut point les condi­
tions actuelles d'occupation, et c'est pourquoi il 
lui semble opportun d'entreprendre des démar­
ches à l'effet d'aboutir à un changement de cette 
situation, soit en renonçant à un régime de pro­
cédés économiques dont les effets sont funestes 
pour le pays, soit en confiant aux Polonais cer­
taines branches de la vie publique, telles que la 
justice et l'instruction publique. Par contre les 
tentatives pour créer en ce moment une armée 
polonaise, ou pour faire remettre en nos mains 
l'administration du pays, sont tout à fait contrai­
res à la volonté de la grande majorité du peuple 
polonais. » 
M ^ ^ l ^ ^ — — ^ — — i — ^ ^ i ^ — i — i — ^ M ^ ^ ^ ^ i M M — 

Réponse d*une Polonaise 
à la 

Proclamation austro-allemande 
Mon coiur frémit en voyant votre nouveau 

mensonge. Messieurs les libérateurs de la Po­
logne. Pourquoi, avant de parler de liberté, si 
vous aimez tant notre nation, ne donnez-vous pas 
la, liberté du manger à nos enfants et à nos vieil­
lards ? 

Pourquoi, en nous aimant, perquisitionnez-
I vous nos domaines et punissez-vous celui qui 
( prend la liberté, ayant faim, de manger une 
I pomme ou une poule qui lui appartient ? 

Croyez-vous que nous, Polonais, nous ne de­
vinons pas votre hypocrisie. Vous nous donnez 
aujourd'hui une liberté mensongère, pour mobi­
liser demain les hommes qui vous manquent. Car, 
vous savez que sans cette illusoire promesse, pas 
un Polonais ne vous suivrait. Vous nous bercez 
aujourd'hui auec nos hymnes, nos chants natio­
naux pour nous en priver demain et nous écraser 
plus facilement. Mais je ne crains rien. Dans 
mon pays il y a des hommes dont le cœur bat 
comme le mien et qui vous comprennent trop et 
chérissent beaucoup trop leur chère patrie pour 
ne pas crier à pleine voix à leurs frères : 

« Ne les écoutez pas ! C'est un nouveau men­
songe allemand. » 

Polonais ! irez-vous vous battre contre la 
France? car cette liberté signifie cela.—Combattre 
vos frères qui loyalement et au prix de leur sang 
luttent pour notre liberté que les alliés nous 
donneront dans un jour prochain. 

Polonais ! ayez confiance dans les Alliés ! 
On a été dur et sévère pour nous, mais on a com­

pris la faute, car il n'est pas possible d'anéantir 
une nation comme la nôtre, qui doit à l'avenir 
être la balance de l'équilibre européen. 

Acceptez-vous que s'accomplisse ce crime dans 
notre chère Varsovie, qu'on y proclame un roi 
d'une race héréditairement ennemie de toute 
notre histoire! 

Le sang royal ne coule-t-il pas dans les veines 
des Polonais ? 

Ne sont-ils pas capables, n'ont-ils pas plus 
de droits et plus de dignité? Frères, ne repro­
chez pas à la France de ne pas s'occuper de 
vous — ne voyez-vous pas sa Victoire et celle 
de ses alliés approcher chaque jour — là est 
notre Liberté! 
• Ne souillez pas vos mains propres. Nos libé­
rateurs d'aujourd'hui vous obligeront demain 
à commettre des crimes qu'eux seuls sont capa­
bles d'accomplir. 
• Polonais ! vous êtes nés pour être des chevaliers 

et non des « hnechts>. Ne vous laissez pas berner 
par ce mensonge, attendez ! 

Ayez la force, je vous le souhaite de toute mon 
âme qui ne possède qu'un culte, La Pologne. 

Princesse Salah-el-Din 
née GRODKCKA. 
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Propos d'un vieil émigré 
IV 

Les origines du peuple polonais ont été l'ob­
jet d'études approfondies. Des recherches mul­
tiples ont été faites sur sa langue, ses coutumes 
et ses usages. Tous, ethnographes et philolo­
gues, sont d'accord qu'il appartient à la race 
slave et qu'il en est peut-être un des plus purs 
représentants. Une quantité de vieilles coutu­
mes, de légendes et de contes populaires plai­
dent en faveur de cette thèse. Sa langue a con­
servé presque intactes une quantité de racines 
slaves, d'autres ont évolué en suivant leur dé­
veloppement historique, mais les influences 
étrangères y sont relativement faibles. Sauf le 
latin qui, grâce à la civilisation occidentale à 
laquelle depuis plus de mille ans se rattache 
le peuple polonais, y a laissé des traces pro­
fondes, la langue polonaise a très peu perdu de 
sa pureté au contact avec ses voisins. Les ori­
gines slaves des Polonais paraissent établies 
d'une manière incontestable. 

Or, 71/™^ Tirecordon, ma plantureuse con­
cierge, n'est pas du tout de cet avis. D'a­
près elle, les Polonais seraient purement et 
simplement des Boches. Elle m'a déclaré cela 
l'autre jour au cours d'une longue conversation 
politique que nous avons eue au sujet de la 
pseudo-indépendance polonaise proclamée par 
les empires du Centre. M^" Tirecordon paraît 
très bien informée. Il y a longtemps qu'elle 
avait dans le nez les Polonais. Elle ne pouvait 
pas comprendre pourquoi on ne les avait pas 
mis tous dans des camps de concentration. 
« Une fois que ce sont des Boches et qu'ils vont 
combattre contre nous, il ne fallait nullement 
les ménager. On aurait au moins été tranquille 
et les Boches n'auraient pas pu recruter parmi 
eux des soldats. » Depuis trente ans que f ha­
bite la maison, je n' ai jamais eu avec ma con­
cierge de discussion plus violente. Elle n'en re­
venait pas. « Comment? On les laisse faire ce 
qu'ils veulent en France et les voilà qui vont 
s'enrôler dans les armées du Kaiser ? » Comme 
je suppose être bien coté chez M'"" Tirecordon 
et qu'on m'a rapporté souvent des propos flat­
teurs érnispar elle sur mon compte aMxfive-o'-
clock du quartier desBatignolles, j'ai tenté d'u­
ser de mon autorité pour la faire changer 
d'opinion. Cela n'a pas été facile. Au beau mi­
lieu delà discussion, une marchande dequatre-
saisons, i l / "" Tournefoie, personne acariâtre 
et bilieuse, qui venait justement d'arrêter sa 
voiture devant notre maison, s'est mêlée à la 
conversation. Naturellement que la thèse de 
il/™<= Tirecordon a trouvé en elle un défenseur 
éloquent. J'eus beau leur expliquer que les Bo­
ches étaient les pires ennemis des Polonais, 
qu'ils voulaient les exterminer tous, leur enle­
ver leurs terres, les chasser du pays de leurs 
ancêtres, ces deux bonnes dames ne voulaient 
rien entendre. Elles me permirent cependant 
de parler de la mobilisation, des engagés vo­
lontaires, des bataillons polonais. Cela apaisa 
un peu leur fureur. M™e Tirecordon se souvint 
d'un de ses locataires, un Polonais de Posna-
nie qui s'était engagé dès le début de la guerre 
et qui était récemment venu en permission dé­
coré de la médaille militaire et de la croix de 
guerre. « C'est tout de même bizarre, « un Bo­
che '. » et ilest allé sebattre contre les Boches. » 
Ma tâche commençait à devenir plus facile, 
M°^' Tournefoie connaissait aussi un coiffeur 
Polonais, originaire de Varsovie, auquel elle 
vendait avant la guerre des betteraves pour les 
soupes qu'il se fabriquait à la mode de son 
pays. Il avait fermé son établissement le jour 
de la mobilisation pour aller s'enrôler dans 

l'armée française. Depuis, on n'avait plus eu 
de nouvelles de lui. On disait qu'il était tombé 
devant Arras. Bénis soient les mânes de ce 
brave soldat polonais. La fureur de mes inter­
locutrices s'apaisait comme par enchantement. 
Nous marchions dans la rue. A/™" Tirecordon 
avait une course à faire et M""' Tour-nefoie fai­
sait rouler lentement sa voiturette. Nous nous 
dirigions du côté de la, place Clichy. La discus­
sion avait même cessé, lorsque nous arrivâmes 
au monument Moncey. Je ne pus laisser passer 
une si beUe occasion de faire valoir à ces res­
pectables personnes le dévouementdes Polonais 
pour la France. Nous nous arrêtâmes devant 
le monument et f attirai leur attention sur une 
couronne de fleurs, déjà jaunies et desséchées. 
Le ruban pendait le long du socle, l'inscription 
s'était assez bien conservée et on lisait dessus : 
« Aux Polonais morts pour la France ». C'est 
grâce au pieux devoir que viennent accomplir 
ici tous les ans les amis de la France et de la 
Pologne, en commémorant les vaillants soldats 
polonais qui en iSlk défendirent si courageu­
sement la barrière de Clichy, que je pus défini­
tivement faire comprendre à mes interlocu­
trices que les Polonais riétaientpas des Boches. 

Pauvres bonnes gens ! me disais-je en m'éloi-
gnant, quelle source immense de sentiments 
génér-eux ne possédez vous pas /' Mais aussi, 
pourquoi ignorez-vous ou plutôt ne voulez-
vous pas savoir tant de choses ? Que de malen­
tendus, combien de déplorables erreurs aurait-
on pu éviter ! UN VIEIL ÉMIGRÉ. 

LA VILLE DE PARIS 
p r o c è d e a u r e m b o u r s e m e n t 

o u a u r e n o u v e l l e m e n t 
au gré des porteurs des Bons échus 

On se souvient qu'en vertu d'un décret rendu 
en Conseil d'Iiitat le 22 juin dernier et publié le 
27 du même mois au Journal Officiel, la Ville de 
Paris, conformément à la délibération de son 
Conseil Municipal en date du 31 mai précédent, 
a été autorisée à procéder, pendant toute la du­
rée des hostilités, au renouvellement, par pé­
riodes successives de six mois ou d'un an, des 
Bons Municipaux émis jusqu'à ce jour. 

Il va de soi que les porteurs de Bons échus 
qui désirent en obtenir le remboursement n'ont 
qu'à présenter leur titre à la Caisse municipale 
le jour de l'échéance pour en recevoir tout de 
suite le paiement en capital et intérêts. 

Mais le plus grand nombre de ces porteurs a 
toujours préféré conserver cette excellente va­
leur. C'est ainsi que, pour l'opération de renou­
vellement ou de remboursement effectuée depuis 
le 28 juin dernier, et qui a pris fin le 30 octobre, 
il a été présenté à ce jour 130.040.000 francs (va­
leur en capitall de Bons Municipaux, sur lesquels 
106.280.000 francs ont été renouvelés. Lés autres 
23.760.000 francs ont été remboursés, mais ils 
ont fait immédiatement l'objet de nouvelles sous-
cripiions. Il n'en reste à placer que pour 
346.000 francs seulement représentant les rem­
boursements des tout derniers jours . 

A partir du 2 novembre ont commencé les 
opérations de remboursement ou de renouvelle­
ment des Bons qui viendront à échéance à 
compter de cette date jusqu'au 30 avril prochain. 

Les nouveaux Bons offrent les mêmes avan­
tages que les anciens. Ceux à six mois donnent 
un intérêt net annuel de 5,25 0/0 et ceux à un an 
un intérêt net de 5,50 c/O-

Les porteurs qui voudront bénéficier des 
avantages du renouvellement, — et ce sera cer­
tainement la très grande majorité, sinon la tota­
lité des intéressés, — auront à remettre leurs 
Bons le jour de l'échéance à la Caisse municipale 
qui leur versera immédiatement les intérêts 
échus et leur délivrera, suivant leur demande, 
un nouveau Bon, soit à six mois, soit à un an. 

11 ne faut pas perdre de vue que la Ville de 
Paris tenant à la disposition des porteurs le 
montant des Bons dès leur échéance, ces Bons 
ôessent de produire intérêt à compter du jour 
où ils sont échus. On ne saurait donc assez recom­
mander aux porteurs de présenter leurs Bons à la 
Caisse Municipale le jour même de leur échéance 
pour en obtenir soit le remboursement, soit le 
renouvellement. 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 
— Communiqué officiel du Gouvernement 

R u s s e . 
Le 15 courant, l'Agence télégraphique de 

Petrograd a répandu un communiqué officiel dans 
lequel le gouvernement russe réprouve la pro­
clamation austro-allemande, annonçant la créa­
tion d'un f Etat indépendant », composé des 
territoires polonais occupés, à l'effet d'y recruter 
une armée, « nouvelle et grossière infraction aux 
principes fondamentaux du droit international 
qui défendent de forcer la population à lever les 
armes contre sa propre patrie ». Le gouverne­
ment russe considère l'acte austro-allemand 
comme nul et non avenu. En même temps le 
communiqué formule à nouveau l'attitude prise 
en principe par le gouvernement russe dans la 
question polonaise. 

~ L a France , l 'Angleterre et l a q u e s ­
t ion po lona i se . 

[Supplément au télégramme de la presse suisse.) 
On a lu hier dans la presse suisse un télégramme repro­

duisant la dépêche envoyée à M. Sturmer par MM. As-
quith et Briand au sujet de la question polonaise. Cette 
dépêche à propos du communiqué officiel par lequel le 
gouvernement russe a répondu à la proclamation austro-
allemande, exprimait « l'entière solidarité » des gouver­
nements français et anglais « avec les vues dont le gou­
vernement impérial eutend assurer la réalisation an béné-
lice du noble peuple polonais ». Cette solidarité concerne 
< les espérances séculaires » des Polonais touchant la 
reconstitution de la Pologne, embrassant « toutes les 
terres polonaises » et sur la base de « leur autonomie « 

Dans le texte publié par la presse suisse, on a mallieu-
reusemi'ut omis un passage de la plus haute importance 
MM. Asquith et Briand, dans leur dépêche ont affirmé 
non seulement que la France et l'Angleterre sont atta­
chées à la Pologne par « d'antiques sympathies », mais 
en outre que ii son (de la Pologne) union restaurée 
constitxiera un élément primordial du futur équilibre 
européen. » 

Ce passage est précisément le plus significatif de la 
déclaration franco-anglaise et fait ressortir dans toute sa 
plénitude le caractère européen de la question polonaise. 
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PROTESTATION 
Nous avons reçu encore les adhésions suivantes à la Protestation contre la proclamation des empires du Centre 

Stefan Drzewiechi. 
Henri Kossowski. 
Hela Kossowska. 
Pierre Albert Czapski. 
Ladislas Woloski. 
Fran. Koztowski, prof. 
H. Piekarski. 
Boleslas Garczgnski. 
Elisabeth Garczynska. 
Adamowa Prazmowska. 
W. Klonowski. 
A. Fischgrund. 
P. Garfinkel. 
J. Fischgrund. 
Neumann. 
Stanislas Guttmayer. 
D. Korab-Mercère. 
Cz. B. Janhowski. 
Boleslas Jankowski. 
Waclaw Jankowski. 
Helena Jankowska. 
Dr. J. JabloTÏski. 
Victor Pawlowski. 
Jakôb Kotowski. 
Wojciech Giinzczak. 
Marie Karwowska. 
Adasia Karwowska. 
L. Karwowska. 
Halka Karwowska. 
Mme veuve Korytko. 

Karol Halpert. 
Benedykt Tyszkiewicz. 
Léon Korytko. 
Charles Korytko. 
W. Borkowska. 
L. Billot, née Peplowska. 
H. Pi^dzicka. 
0 . Pilinsha. 
J. Pilinska. 
Yvonne Pilinska. 
Marie Piçdzicka. 
Marthe Pii^dziaka. 
Yvonne Billot. 
Me Emile Piçdzicka. 
Marie Obalska. 
Victor Poznanski. 
Tomasz Olszanski. 
Piotr Fujarski. 
Andrzej Wrobel. 
Aleksandr Kulesza. 
J. Bienenfeld. 
Léon Kozlowski. 
Walenty Cet. 
Stanistaw Grobelny. 
M. Kleinman. 
Maurice Kosches. 
Prof. F. Dolirïski. 
Karol Rusz. 
J. Goldschneider. 
Boleslas Zebrowski. 

Alexander Waldherg, 
Fr. Rawicz-Dergint. 
Helena Rawicz-Dergint. 
Gracjan Zakrzewski. 
Jôzef Trycler. 
Jùzef Zakrzewski, 
Henri Abczynshi. 
Jôzef Gulski. 
Irène Karbowiak. 
Ladis. Karbowiak, née Zieliiïska. 
Dr. Henri Gierszynski. 
Marie Gierszynska, née Bukowska. 
Marie Zieliiïska, née Gierszynska. 
Henri Spilrein. 
Georges Jankowski. 
Stanislas Ziembinski. 
Edmond Kaczmarkiewicz. 
Marins Rappaport. 
Michel Batkiewicz. 
G. de Markiewicz. 
Leopold Cukier. 
Georges Kozlowski. 
Henryk Krochmalski. 
Waclaw Plucinshi. . 
Herman Fischgrund. 
Adam Brzoskiewicz. 
Antoni Szawhlis. 
Jan Popiacki. 
Piotr. Diamentowski. 
F. P. Rossignol. 

Comte Miec. Orlowski. 
Constantin Kubicki. 
Félix Michalski. 
Kazimierz Konieczny. 
Wladyslaw Olszewski. 
Ignacy Hegner. 
Jôzef Hegner. 
Zygmunt Frenkiel. 
Markus J. Sack. 
Dr. C. Kossechi. 
Boleslas André Godek. 
J. Wichner. 
A. Wolff. 
Ig. Kokoczynski. 
Izrael Spalter. 
Léon Sowinski. 
Dr. Henri Nachtel. 
Stefan Biernawski. 
Stéphanie Biernawska. 
Zygmunt Guzowshi. 
Zbigniew Sta. Kowalski. 
Jean Idzik. 
Marcel Reine. 
Antoni Kosno. 
Blazej Budzyri. 
Henryk Pietkiewicz. 
Mme Marc Marcovich. 

Vu l'affluence des signatures, nous 
nous voyons obligés de clore la 
liste dans le prochain numéro. 

— ; Comment le Conseil municipal de 
Varsovie s'est opposé à l'évacuation des 
ouvriers en Allemagne 

Ainsi que nous l'avons déjà signalé, la municipalité do 
Varsovie a accueilli par nu relus la demande des auto­
rités allemandes d'occupation de collaborer avec elles dans 
le recrutement lorcé des ouvriers polonais à envoyer en 
Allemagne. Nous trouvons aujourd'hui dans les journaux 
polonais des détails sur les circonstances dans lesquelles 
le Conseil municipal s'est opposé à cette demande. 

Dix jours environ avant la publication de la proclama­
tion austro-allemande, le général gouverneur von Beseler, 
afin de motiver sa décision aux yeux du prince Lubo-
mirski, Président de la ville de Varsovie, lui exposa que 
depuis longtemps il a enteudu dire que les Polonais 
désirent l'indépendance de leur patrie. Maintenant s'offre 
à eux une occasion de prouver par des actes que leurs 
désirs sont sincères. A l'heure présente, le travail de 
l'ouvrier est de même valeur que celui du soldat. Laide 
des Polonais est-nécessaire. En cas de résistance passive, 
les Polonais devront s'en prendre à eux seuls des consé­
quences de leur acte 

A cette argumentation, le Conseil municipal de Varso­
vie répondit par une résolution votée le 29 octobre. Cette 
résolution expose que la nation polonaise pour acquérir 
son indépendance politique est prête en principe à faire 
tous les SBcrifices. Toutefois, si la fourniture de la main-
d'œuvre aux autorités d'occupation doit être une aide mi­
litaire de la part des Polonais, l'administration de la ville 
capitale do Varsovie ne se croit pas compétente en cette 
affaire, car elle n'est qu'une des institutions de l'autono­
mie locale et non un pouvoir d'Etat polonais. D'ailleurs, le 
Conseil municipal ne saurait donner son appui à la con­
trainte dans des engagements qni devraient être règles 
par contrats à l'amiable et dans lesquels le Conseil n'est 
en mesure de garantir aux ouvriers m la protection qui 
leur est due, ni des conditions favorables de travail, n 
enfin la liberté de retourner au pays. 

— Au l ieu de fleurs sur l a tombe de 
H e n r y k S i e n k i e w i c z 

Dans les milieux polonais on est d avis que le 
plus bel hommage à la mémoire de Henryk 
Sienkiewicz, la plus belle couronne à déposer 
sur la tombe de l'illustre écrivain qui a consacré 
ses dernières forces à provoquer et à recueillir 
des offrandes pour ses malheureux compatriotes, 
si éprouvés par la guerre, serait un don géné­
reux au Comité polonais de secours de Vevey 
dont il était l'actif président. 

BULLETIN 

® Les Allemands organisent les corps 
législatifs du Royaume de Pologne. 

Le Journal Officiel du Gouvernement général 
de Varsovie et la Deutsche Warschauer Zeitung 
ont publié le 13 novembre un communiqué ofli-
ciel annonçant que « le général von Beseler, fai­
sant suite au désir manifesté par la population 
de coopérer aux affaires du Royaume dans la 
période qui précédera la mise en vigueur de la 
constitution dont il doit être doté, a décidé de 
créer dès maintenant un Conseil d'Etat dont les 
membres seront en majeure partie électifs. Quant 
aux régions administrées parles autorités austro-
hongroises, leur participation sera réglée après 
entente préalable avec ces dernières. 

Les élections des membres du Conseil d'Etat 
auront lieu de la manière suivante : 

Les assemblées communales ainsi que les mu­
nicipalités de Varsovie et de Lodz doivent nom­
mer en tout 70 délégués qui, à leur tour, auront 
à élire entre eux 8 membres du Conseil d'Etat. 
Quatre autres membres seront nommés par le 
général-gouverneur qui prendra la présidence 
du futur Conseil d'Etat. 

La compétence de ce Conseil s'étend aux pro­
jets de lois qui lui auront été soumis ainsi qu'à 
ceux dont il aura pris lui-même l'initiative. Il 
élabore également les projets de lois destinés à 
être soumis à la future Diète polonaise qui aura 
en outre le droit de décréter des impôts et de 
voter des emprunts. 

Les débats du Conseil d'Etat et de la Diète 
auxquels le chef de l'administration allemande 
assistera en qualité de commissaire du gouver­
nement auront lieu en langue polonaise. 

Comme les élections et les pourparlers avec les 
autorités austro-hongroises demanderont un 

temps assez considérable, il sera procédé pour 
le moment à la constitution d'un Conseil d'Etat 
provisoire. 

9 Le p r i x d e s c h a u s s u r e s en Autr i che . 
L'hiver approche, et les chaussures renché­

rissent de jour en jour. Ily a un mois une paire 
de souliers coûtait à Cracovie de 40 à 50 cou­
ronnes, on les paye aujourd'hui de 60 à 80 cou­
ronnes. Les souliers d'enfants au-dessous de 
10 ans ont atteint le prix de 40 couronnes. Les 
cordonniers refusent les commandes, faute de 
cuir. Celui-ci a atteint les prix de 70 à 90 cou­
ronnes le kilo. 

® L a popula t ion de Ber l in diminue. 
Au début du mois d'août, la population de 

Berlin s'élevait à 1.784.184 habitants. Elle avait 
donc diminué au cours du mois de juillet de 
6.637personnes, dont 3.675 hommes et 2.962 fem­
mes. Il en est de même pour la natalité. On 
compte actuellement H naissances par million 
dhabitants , alors que l'année passée il y en 
avait 15, et 18 en 1914. Ce chiffre ne faisait 
qu'augmenter les années précédentes Ainsi, en 
1913 on comptait 19 naissances par millier d'ha­
bitants, 20 en 1912 et jusqu'à 21 en 1910. 

® Commémorat ion de H e n r y k Sien­
k i e w i c z . 

Un service religieux pour le repos de l'âme du 
grand écrivain et romancier polonais H e n r y k 
S i e n k i e w i c z a été célébré le mercredi 22 cou­
rant à l'église de l'Assomption, 243 bis, rue 
Saint-Honoré. 

La messe a été dite par l'abbé Wiçckowski 
L'absoute a été donnée par Mgr Postawka, le 
Directeur de la Mission polonaise, assisté de 
Mgr Félix Perlé. 

Les chants religieux ont été exécutés par la 
maîtrise de la Madeleine. 

Une assistance nombreuse était venue rendre 
hommage à la mémoire du grand patriote polo­
nais dont les obsèques ont eu lieu le même jour 
à Vevey (Suisse). 

On y remarquait de nombreux représentants 
du monde littéraire et artistique ainsi que les 
personnalités les plus éminentes de la Colonie 
polonaise de Paris. 
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Parmi les assistants : 
Général Pau; Paul Escudier, député; Henri 

Welsohinger, de l 'Institut; Jean Richepin, de 
l'Académie, et M™=, née de Stempowska ; Lacour-
Gayet, de l 'Institut; Gaston Dechamps ; Pierre 
Decourcelle, président de la Société des Gens 
de Lettres ; Edouard ï rogan , directeur du Cor­
respondant; Jules Perrin, délégué du Comité 
des Gens de Lettres ; Duchesse d'Uzès ; Général 
Bourelly ; Albert Gim ; Henri Moysset ; Etienne 
Fournol; Georges Bieuaimé;M. Servant, publi-
ciste ; Jean Julien, délégué de la Société des 
Gens de Lettres; Henri Gain et M™»; Journal le 
Temps ; Rédaction de l'Etoile française ; Mau­
rice Muret, etc., etc. 

La Colonie Polonaise était représentée par : 
Prince et Princesse Poniatowski; Baron 

et Baronne Gustave de Taube; Roman Dmowski; 
Comte Maurice Zamoyski; Babinski; Comte 
Michel Tyszkiewicz ; Alexandre Sienkievi^icz ; 
W . Mickiewicz; Comte Jules Potocki; Korvin-
Milewski; Prince et Princesse Sapieha; Ph. de 
Halper t ; Comte M. Orlowski et Mlle DoUy 
Orlowska; Ch. de Smolski ; Comte C. Broel-
Plater; M. et Mme Mange, née Comtesse de 
Hauke; Comtesse de Corberon; Comtesse C. de 
Sobanski; Comtesse L. de Zamoyska; Comtesse 
M. Zamoyska; B. Gasztowtt ; St. Silberstein ; 
Professeur Strowski ; Denis Zaleski; Marquise 
de Saint-Légier; Comtesse Clémentine Tysz­
kiewicz; Mme Poradowska; Comte et Comtesse 
Félix Plater-Zyberg ; les Sœurs de Saint-Casimir 
et les élèves ; Président de l'Association de la 
jeunesse patriotique; Elèves de l'Ecole Polonaise 
des Batignolles ; Comité de la Société Littéraire 
Artistique Polonaise de Paris ; Représentants 
des Sociétés des Artistes Polonais de Paris ; 
Agence Polonaise de Presse, Revue Polonia, 
etc., etc. 

Hommage italien à la Pologne 
Il est naturel qu'en Italie on s'occupe de la 

Pologne plus qu'ailleurs. L'Italie a souffert le 
joug de l'Autriche comme la Pologne, elle a 
lutté pour son unité et son indépendance, et elle 
a réussi, car elle n'avait qu'un ennemi et elle 
était aidée par une puissante alliée. 

Un nouveau grand volume, Intitulé La Polonia, 
par M. Ettore Cozzani, fournit le plus récent 
témoignage de cet intérêt pour la Pologne en 
Italie. Ce volume est un numéro extraordinaire 
de la Revue L'Eroïca, publiée régulièrement 
depuis cinq années à La Spezia. Il contient des 
articles sur la littérature polonaise par St-
Dobrzycki, l'éducation en Pologne par L. Janow-
ski, l'histoire, de la Pologne par M. Loret, la 
musique polonaise par Henri Opieiiski, l'art 
polonais par E. Cozzani. En outre, il y a des 
traductions des poésies de Konopnicka et de 
Ostrowska, une nouvelle de Zeromski, une image 
de la statue de Batory par Madeyski et des 
reproductions des dessins et tableaux de 
Frycz, Wyczôlkowski, Axentowijcz, Wyspiaii-
skl, Malczew^ski. 

Le choix de ces illustrations est un peu acci­
dentel, déterminé visiblement par des occasions, 
mais il donne quelque idée de l'art polonais. 
Elnfin, nous trouvons dans ce volume un article 
politique très bien écrit par Amendola sous le 
titre La Polonia ritorna, pour prouver la néces­
sité de l'indépendance de la Pologne. 

Les lecteurs Italiens pourront apprendre 
beaucoup de choses intéressantes sur la Pologne 
en lisant cet ouvrage, dont l'importance serait 
considérablement augmentée, si l'éditeur avait 
soumis les épreuves à un Polonais, afin d'éviter 
les nombreuses coquilles qui se sont glissées 
jusque dans la table des matières. 

L'article le plus instructif dans ce recueil est 
celui du professeur Dobrzycki sur la littérature 
polonaise. II cherche à en déterminer la place 
dans la littérature universelle, et il trouve que 
ce qui caractérise surtout cette littérature, 
c'est la prédominance du sentiment, déjà mani­
feste chez Kochanowski, malgré son éducation 
classique et portée à sa plus haute expression 
chez Mickiewicz e tWyspianski . Ce qui a donné 
à la l i t térature polonnise une importance parti­
culière, c 'est 'son caractère messianique provo­

qué par les souffrances politiques de la nation 
polonaise. 

La mission de la Pologne, selon le professeur 
Dobrzycki, comme d'ailleurs selon tous les 
messianistes, c'est d'introduire la justice et 
l'amour dans les rapports entre les peuples et 
les races. Quand la langue polonaise sera plus 
connue, alors < le romantisme et le messianisme 
polonais seront reconnus comme un des phéno-
rnènes les plus nobles et les plus profonds dans 
l'histoire de l'âme humaine.» 

M. Dobrzycki termine son excellent article par 
la question : Quel sera l'avenir de la littérature 
polonaise ? Il répond que la Pologne a des tré­
sors enfouis de courage, de foi et de force pour 
supporter même les pires conditions politiques 
et contribuer finalement au triomphe du bien 
sur la terre. 

« Cent vingt années d'une vie infernale, de 
souffrances et de luttes inouïes ; cent vingt 
années de défense tenace, continue et sans 
trêve sur tous les champs ; cent vingt années de 
féroce oppression n'ont pas pu arracher de l'âme 
du peuple polonais la foi qui est contenue dans 
le chant Jeszcze Polsha nie zginçta. (Encore la 
Pologne n'est pas perdue.) Cette foi en une vérité 
ineffable s'exprime dans un défi héroïque comme 
l'affirmation de la vie. Et cette vérité a été 
reconnue par nos amis comme par nos ennemis. 
Quel que soit le résultat de l'effort inouï que 
l'Europe a entrepris, quel que soit le sort que le 
destin réserve à la Pologne, le Polonais fixe son 
regard au delà du possible avec une foi inébran­
lable. » . 

Ces paroles terminent le texte du volume, et 
résument son contenu. On peut reprocher à l'édi­
teur qu'en dédiant cet ouvrage à une nation rui­
née, il a eu tort de déployer un très grand luxe 
de papier et d'ornementation, qui en a élevé 
considérablement le prix (15 francs) et par con­
séquent en a diminué la circulation. Il aurait 
mieux valu soigner la correction typographique 
qui laisse à désirer. Ainsi nous apprenons, 
page 66, qu'en Galicie il n'y a que 3.207 Ruthènes, 
tandis qu'en réalité il en a au moins mille fois 
plus. De telles erreui's n laient pu être évitées, 
si on avait confié à un i'olo:uiis compétent la cor­
rection des épreuves. 

Mais en tout cas ce volume est un beau témoi­
gnage de la sympathie qu'on a en Italie pour la 
cause polonaise et il mérite d'être connu par 
tous ceux qui s'intéressent à laPologne. L'éditeur 
annonce d'autres numéros spéciaux de sa revue 
consacrés à chacune des nations alliées. Il en 
augmenterait l'utilité en les munissant de bonnes 
tables de matières détaillées, avec l'indication du 
contenu de chaque article et du sujet des illus­
trations. Espérons qu'il trouvera toujours des 
collaborateurs aussi distingués et des contribu­
tions aussi intéressantes que dans ce volume 
sur la Pologne digne de l'attention universelle. 

W. LUTOStAWSKI. 

REVUE DE LA PRESSE 
L e T e m p s d u 19 n o v e m b r e (éditorial) : 

« Le télégramme adressé hier par MM. Briand et 
Asqnith à M. Sturmer répond au vœu général de l'opinion 
française et anglaise. Il marque un premier pas dans 
une voie où notre coalition doit résolument s'engager. 

« La forme choisie — félicitation, adhésion — n'est 
peut-être pas celle que nous eussions préférée. Mais il 
faut se garder de la critiquer : car en pareille matière les 
gouvernements seuls ont les éléments actuels de déci­
sion 

Si l'on a ;adopté le mode du 'télégramme, on a dfi avoir, 
pour cela, des raisons. L'Europe et la Pologne elle-même 
sauront, dans cette heure grave, voir, au delà des contours 
extérieurs, le fond des choses. Lui seul importe. 

« De ce point de vue, le progrès réalisé est certain. 
T'iie phrase le caractérise : « L'union restaurée de la 
Pologne constituera un t'Iémont primordial du futuréqni-
libre européen. » Ici cUaqoe mot est lourd de signification 
et dit ce qu'il veut dire. L'équilibre européen, tout le 
monde le reconnaît, c'est le but même de la guerre. 
L'Allemagne l'avait ruiné à son profit de 1871 à 1891 
Elle avait tenté de 1891 à 1911 d'en empêcher la recons­
titution. Elle s'est, de l'.lll à 1914, préparée à le briser 
par la force. Si l'on veut qu'il soit durable, il faut le 
fonder sur des bases nouvelles, par la destruction du 
militarisme prussien, c'est-à-dire par l'affaiblissement de 
la Prusse dans une Allemagne remaniée. La chaîne du 
raisonnement s'impose à tous. Ce n'est pas un médiocre 
résultat de constater que la France et l'Angleterre s'ap­
proprient cette vue de la situation et en font un pro­
gramme d'action. 

n L'union restaurée de la l'ologne constituera un élé­
ment primordial du futur équilibre européen. » Cela 

veut dire que la Prusse, diminuée, au profit du droit 
polonais, de la Posnanie, de la Silésie, delà Prusse orien­
tale et de la Prusse occidentale, sera en fait incapable de 
dominer l'Allemagne. Cela veut dire que, sans abus do la 
force, par le simple jeu des principes pour lesquels nos 
armées se battent, l'œuvre arbitraire de Bismarck s'écrou­
lera et que les Hohenzollern, amputés de la moitié de 
leur territoire, n'auront plus titre ni pouvoir pour main­
tenir la tyrannie qu'ils ont créée en 1871, sans le con­
sentement de l'Europe et par la seule affirmation de leur 
puissance militaire. Cela veut dire que le MiUeUurora, 
au lieu d'être organisé par la Prusse contre l'Europe, 
sera organisé par l'Europe contre la Prusse. Le télé-
grammed'hiernepouvaitque résumer : mais il résume bien. 
La Presse a le devoir de commenter et de préciser. Noâ 
lecteurs sont, au surplus, familiarisés avec ces idées que 
le Tempa a soutenues inlassablement. 

« Nous avons la conviction que cette affirmation, 
venue deux ans plus tôt, eût modifié bien des choses. Mais 
alors même que nous regrettons le retard, nous enregis­
trons le résultat, quand il se produit, et nous comptons 
que la Pologne, malgré ses dures épreuves, saura, elle 
aussi, peser ce qu'il représente à la fois de promesses et 
d'espérances. Nos jeux ne sont fermésâ aucune des inquié­
tudes du peuple polonais. Nous savons ce qu'il reproche 
à l'administration russe depuis 1914. Nous savons ce qu'il 
eût souhaité voir ou ne pas voir dans la dernière procla­
mation impériale. Mais nous ne doutons ,pas de sa clair­
voyance et nous espérons que, dans les perspectives de 
l'avenir, il saura situer chaque chose à son plan. Nous 
l'espérons, parce que c'est aux Polonais que nous avons 
emprunté la formule que nous développons depuis quinze 
jours et qui condense toute la vérité : « La question des 
rapports avec la Russie est une question politique et 
administrative. La question des rapports avec la Prusse est 
une question d'être ou de non être. » 

« C'est sur ce terrain — et sur ce terrain seul — que 
les Polonais doivent se placer : la Pologne n entière », 
dit le communiqué russe ; « l'union restaurée », dit le 
télégramme franco-anglais. Voilà l'essentiel, et la poli­
tique consiste à subordonner le secondaire à l'essentiel. 
Sans union restauréee, pas de Pologne, et que valent 
alors les débats sur les modalités de l'autonomie ? Avec 
l'union refaite, c'est la résurrection nationale, et Lazare, 
sorti de son tombeau, a l'avenir devant lui pour organiser 
sa seconde vie. Deux principes s'opposent l'un à l'autre : 
le partage et la reconstitution. Insensé qui voudrait com­
pliquer ce grand duel de prévisions secondaires ! Que la 
Pologne se rappelle qu'il y a pour les peuples des raisons 
de vivre supérieures aux raisons de mieux vivre! Qu'elle 
se rappelle surtout que la condition du progrès, c'est la 
vie, et que des deux camps qui se disputent sa confiance, 
il n'y en a qu'un — un seul — qui lui promette la vie! 

« S'il faut aux Polonais des confirmations, M. de 
liethmann-Holweg vient de les leur fournir ; « Si les 
Polonais, a-t-il dit, se refusent de se laisser enrôler dans 
l'armée nouvelle, ou bien si l'armée polonaise ne donne 
p s pleine satisfaction à l'état-major allemand, le kaiser 
annulera l'engagement pris de créer un royaume de 
Pologne. » Chantage et chiffons de papier : c'est toujours 
la môme politique. Maintenir, sous le nom d indépen­
dance, la multilation de la Pologne et subordonner ce 
don perfide à l'asservissement militaire, voilà le jeu 
austro-allemand. Quelles qu'aient été, de l'autre côté, les 
déceptions de la Pologne ; quelles que soient ses réserves 
actuelles, qu'elle compare et qu'elle juge. On lui offre 
d'une part une prison renforcée; de l'autre, les clefs de sa 
prison. 

« Il reste beaucoup à faire, beaucoup à dire, beancouii 
à expliquer, pour que la lumière entre dans tous les 
esprits. C'est l'œuvre de ce labeur continu, quotidien, 
méthodique, sans lequel il n'est point de résultat valable, 
ni dans la vie des peuples, ni dans celle des individus. » 

P a r i s - M i d i , d u l 7 n o v e m b r e (M A B I U S L E B L O N D ) 
(I En France aussi, la cause polonaise a gagné du plus 

ferme terrain. 
« Elle avait déjà pour elle le sentiment et la. pensée 

français; elle conquiert graduellement la plus solide raison 
politique. La question polonaise est désormais posée avec 
une grande force réaliste par des parlementaires impor­
tants. Et elle est posée en dehors de toute considération 
de politique intérieure ou de personne: nul ne sait exacte­
ment les intentions ni les possibilités — sans cesse chan­
geantes —- du gouvernement, et c'est donc sans savoir si 
on agit avec ou contre son dessein que même ses demi-
confidents ou ses demi-adversaires ont dû sous la pression 
des dangers se faire une conviction, une connaissance. 
M. Tardieu, par exemple, à qui plusieurs années avant 
la guerre sa prévoyance énergique et son admirable cam­
pagne contre le pangermanisme ont donné une inéluc­
table autorité publie an Temps une série d'articles serrés, 
pressants, rigoureux avec la nécessité, impérieusement 
déduits de cette vérité absolue que nous voyons enfin 
démontrée au Parlement: L'Europe n'aura pax de pin.r 
tant qu'il ij aura en Allemagne une Prusse trop forlf, 
el la l'rus^e ne peut être affaiblie que par la recony-
tituiion lie la Pologne dans son unité, y compris avant 
tout la Posnanie. » 
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ZIEMIE POLSKIE 
Tydzien ubiegty zadnej powaznie jszej 

zmiany na obszarze wa lk , n a Ziemiach 

polsk ich , nie przyniôsL 

— A k t y i dokumenty . 
Tydzien ubiegly byl tygodniem aktôw i doku-

mentôw, ogloszonych w sprawie polskiej przez 
mocarstwa sprzymierzone. 

Rzqd rosyjski oglosil mianowicie dwa akty. 
Pierwszy z nioh, w formie komunikatu do prasy, 
protestuj^c przeciwko proklamowaniu przez 
Austro-Niemcôw Paiistwa Polskiego, przypo-
mina poprzednie akty rosyjskie i zapewnia au-
tonomjQ polqczonym ziemiom polskim, pod ber-
iem cesarzôw rosyjskich. Drugi akt jest nota, 
dorçczona przez przedstawicieli Rosji mocar-
stwom sprzymierzonym i neutrainym. Nota 
protestuje kategorycznieprzeciwko proklamacji 
austro-niemiecJciej, oglasza, ze ziemie, ktôre 
maj^ tworzyc Paiistwo polskie, s^ nierozdzieln^ 
czçsci^ cesarstwa oraz ze Polacy, mieszkaiioy 
tej ziemi, s^ zwiqzani przysiçg^, zlozon^ cesa-
rzowi, Mikoiajowi II. 

Francja i Anglja, za podpisami swych premje-
rôw pp. Brianda i Asquita, ogiosila ze swej 
strony, iz solidaryzuje sic z « komunikatem 
rz^du rosyjskiego do prasy » i ze uwaza akt 
austro-niemlecki za pogwalcenie praw miçdzy-
narodowych i ze raduje sic postanowieniu 
powziçtemu przez Rosjç ku nadaniu ludom, 
ktôre zamieszkuja ziemie polskie, autonomji. 

Wiochy, za podpisem rainistra, p. Boselli, 
wyrazijy sw^ solidarnoéc z oéwiadczeniami pp. 
Brianda i Asquitha i przylîiczyly sic do zyozeii, 
wyrazonych przez oswiadczenia rzqdu rosyj­
skiego, odnosnie poJ^czenia wszystkich ludôw 
polskich i nadania im autonomji. 

Nakoniec, niezaleznie od pierwszego wyst^-
pieniapp : Brianda i Asquitha, Francja i Anglja 
ziozyly deklaracje, protestuj^ce przeciwko pro­
klamacji austro-niemieckiej u wszystkich rz^-
dôw paiistw sprzymierzonych i neutralnych. 

Tydzien ubiegJy byl wiçc znôw wypeJniony 
po brzegi notami i oswiadczeniami w sprawie 
polskiej. 

Doniosiosc tych not i aktôw nieszczçsnym 
braciom naszym, zalanym przez Gerraanôw, 
wielkiej pociechy nie przynlosla. 

Wojna trwa, losy ludôw zawisly na ostrzach 
bagnetôw. Sila brutalna rz^dzi i stanowl. 

Co zaà do zniesienia praw wyj^tkowych, an-
tipolskich, w cesarstwie rosyjskiem, to, wbrew 
horoskopom, proklamacja austro-niemiecka 
zniesienia tych praw nie spowodowala. 

Dola Narodu polskiego jest smutnq, krwawq 
dola ! 

— Co s î y c h a c i^v K r ô l e s t w i e P o l s k i e m ? 
Oto pytanie zawisJe od dwu tygodni na ustach 

wszystkich Polakôw. 
Co slychac tam, nad brzegami Wisly ? 
Uzbrojeni w caly stos nowin, moiemy na te 

pytania odpowiedziec... 
Proklamacja austro-niemiecka, wystrojona w 

bogatq opraw^ Kozwijania sztandarôw narodo-
wych polskich, parady polskie i zludne haisla 
wolnoéci, — miaia swôj odzew. Ludzion najzi-
mniejszym zacmilo sic w oczach od wrazeii... 
Krôlestwo drgnQlo w posadach... Az mémento, 
z^daj^ce od tego nowoutworzonego Krôlestwa 
krwi jej synôw, az oto écho austro-niemieckich 
knowan i austro-niemieckich wykrçtôw orzez-
wito je,wyrwalo chwili pierwszego uniesienia... 

lirncia nasi mniemali natychmiast ogl^dac 
wyzwolenie bodaj tegoskrawka Polski a podczas 
wolno im jedynie oglîldac synôw i ojcôw, wle-
czonych pod polskie sztandary... lecz pod nie-
mieck^ komendç. 

Na zebraniu wielkiej Komisji Reichstagu, 
kanclerz niemiecki, przyciéniçty do muru przez 
HakatQ, oéwiadczyl bez ogrôdki : 

« Jezeli Polacy odmôwiq zaci^gania si^ do 
szeregôw lub jezeli armja polska zawiedzie na-

HENRYK SIENKIEWICZ 
Umarl Henryk Sienklewicz. OdszedI na 

wieki Znakomity Pisarz i Budziciel ducha 
narodowego. Gorejqce sloiice slawy imie-
nia polskiego zagaslo. Stargane serce 
Wielkiego Syna Ziemi polskiej bié prze-
stalo w chwili, gdy, z ponad brzegôw 
WisJy, trysnçly luny, zapowiadajqce wy-
buch nowego pozaru, gdy upragniona 
zjawa wolnoéci ukazala sic pokoleniom w 
krwi^ meczenstwa ociekaj^cym plaszczu. 

Olsnil ze go blask tej zjawy czyli groza 
przeczuoia zlamala ? Z nadziei promiennej 
stygmat smierciwzi^t czyli z pojçcia losôw 
okrutnej ironji? Na te pytania odpowie 
przyszlosc. A cokolwiek w tej mierze po-
stanowi, zgon Jego pizypisze swiçtej ml-
losci Ojczyzny. 

Henryk Sienklewicz urodzil sic w r. 
1846, w Woli Okrzejskiej, w Lukowskiem. 
Nauki pocz^tkowe pobieral w gimnazjum 
realnem warszawskiem, po ich ukoiiczeniu 
wst^pil byl do Szkoly Glôwnej, na wydzial 
historyczno-fllozofîczny, ktôry ukoiiczyl 
po przemianowaniu Szkoly na uniwer-
sytet. I 

Pierwsze prace Sienkiewicza (« Na 
marne », « Z teki Worszylly »), choc zwia-
stowaty zdolnoéci îliterackie, nie zdawaly 
sic wrôzyc wielkiego talentu. Dopiero 
wyjazd Sienkiewicza do Ameryki, jego 
stamt^d peine humoru, barwnoéci i roz-
machu listy zwrôcily naii uwagQ. Podwa-
lin^ zaé Jego slawy |staly sic « Szkice », 
perli^ce sic iskrami szozerego natchnienia 
i niepospolitego artyzmu. 

One zdecydowaly o jego slawie, one 
otwarly mu jej wrota. Sienklewicz, bio-
r^cy dotqd znaczny udzial w dziennikar-
stwie i publicystyce, poswiçcil sic wyl^-
cznie literaturze, i stal sic niebawem jej 
wybrancem. Odrodzil polskq, powiesc hi-
storycznq, spragnionym ustom spoleczeri-
stwa, pogr^zonego w pozytywistycznej 
szarzyznie, z krynic dziejôw ojczystych, 
poniôsl ozywczy napôj.' Krzepil ducha 
obrazami mçstwa i poéwiçcenia, z « Po-
topu », dobywal Ojczyznç [odrodzon^ i 
potçzn^, « Ogniem 1 Mieczem » niszczyl 
niewiarQ i zwqtpienie. Wspôlczesnej umy-
slowoéci psychologiozne dawal twory, az, 
umQczony, wracai znôw do przeszlosci, 
siQgal do czasôw odleglych, idei chrystja-
nizmu dzwign^t pomnik wiecznotrawly. 

Stylista wielki, o duszy artystycznej, 
wrazliwej, obserwator glçboki, Sienkle­
wicz olsniewal bogactwem kolorôw swej 
pisarskiej palety. Ateiiczykôw porywai a 
oboczesnie umiai jednac 1 czarowac umy-
sly prostaczkôw. 

Od lat wielu imiç Sienkiewicza zasly-
nçlo. Na Ziemi ojczystej opromieniala je 
czeéc i miloéé powszechna. Na swiecie 
szerokim, uznanie ludôw. 

Nigdy bodaj, za zycia, nie danem byio 
pisarzowi polskiemu.zaznac tylu dowodôw 
chwaly. Nigdy bodaj, za zycia, imiç pol­

skie nie zazywaJo tak potçzriego wpiywu 
moralnego, jak imiç Henryka Sienkie­
wicza. 

Znakomity obywatel na dobre imienia 
tego uzywal. Wmomentach przelomowych, 
glos jego brzmial pelnym dzwiçkiem pro­
testa i szedl ponad narody, jako zew ludu 
uoiemiçzonego, lecz swiadomego nalez-
nych mu praw. 

Sienklewicz przezyl z Polsk^ widma 
ponure powstania roku 1863, uplory dzie­
jôw Unjl na Podlasiu, Litwie i Bialorusi, 
rugi pruskie i pruskie znçcania si§ nad 
dziatwq, dni strasznego zamçtu w roku 
1905 

I môgl byl rzec o sobie samym, ze « w 
slawie i cnocie, jako w sloncu, chodzil »... 

Pamiçtny jubileusz Sienkiewicza byi 
swiQtem narodowem polskiem. Honory.i 
zaszczyty, ktôre naii od obcych spadaly, 
byly zawsze honorami i zaszczytami calej 
Polski... 

Szafarzem byi zabiegliwym darôw bo-
zych. 

Wojna dzisiejsza zaskoczyla Sienkie­
wicza na progu siedemdziesiqtego roku 
zycia. W chwili wybuchu, rzucila go w 
odmçt wypadkôw. Sienklewicz dobyi sic 
zen i, nad brzegami Lemanu, szukaî uci-
szenia, szukal punktu, z ktôrego môgl byl 
wyznac sic w szalej^cej nad krajem 
zawierusze. 

Powolany do przewodniczenia Komite-
towi ratowniczemu, stan^l byl na jego 
czele, slawQ i popularnosc wszechswiatowq 
swego imienia skladaj^c na oltarzu niesie-
nia pomocy niedoli. 

Lecz i do tego zacisza szwajcarskiego 
nadchodzilywieéci ponure, straszne, grozq 
rozpaczy brzemienne. I wiesci te padaly 
w serce i przerywaly jego rôwnomierne 
bicie... 

Sienklewicz j^ l zapadac nazdrowiu. 
Az nadeszla wiadomoâc ta ostatnia, ta, 

na ktôrej przezycie sil mu zabraklo, za-
braklo tchu w piersi zbolalej. 

Chylimy czola przed rozwart^ mogil^. 
I zegnamy Wielkiego Pisarza i Obywa-

tela Polski temi samemi slowy, ktôre, 
przed laty siedemnastu, w godzinie Jego 
jubileuszowego swiçta, ponieéliémy Mu w 
ofierze : 

« Mistrzu ; Za dni zywota, silq, genjuszu, 
natchnionem uderzeniem twôrczego trôj-

. zçba zakl^leé siebie w spiz i granit, w 
niesmiertelnq otuliles togç, a w sercach 
braci swych wystawiles sobie pomnik. 

« Lecz, izes skarbnicç mowy ojczystej 
zbogacil, izes umilowal oalq jaini^ Ziemiç 
Ojczyst^, izes potçg^ slowa polskiego 
éwiat ogarn^l, izeé sic stal naszq dumq, 
swiatlem, przewodem czeéc Ci i chwala. » 

W imieniu Twem niech bçdzie pochwa-
lona Polska nierozdzielna, jedna, zl^czona 
na wieki. 

W. G. 

dzieje sztabugeneralnego niemieckiego, w takim 
razie, cesarz uniewazni zobowiqzanie utworzenia 
Krôlestwa Polskiego »... 

Pierwsze rzqdy tej « niepodleglej Pohki » 
jeszcze mniej dajq zludzeri... 

Ta Polska rzqdza i bçda rzadzili Niemcy. Rada 
Paristwa bçdzie tylko parawanem oszukaii-
czym... Na dwunastu czlonkôw jej, szeéciu bçda 
tymczasem... mianowali Niemcy... a trzynasty 

bçdzie niemieckim komisarzem niemieckim... 
Wojsko Polskie ? Wojsko to... tymczasem 

bçdzie mialo oflcerôw Niemcôw i tymczasem pod 
niemieckiembçdzie dowôdztwem... 

Wojsko to bçdzie mrowiem piechurôw i gars-
cia kawalerji,,. bo niebezpieczna rzecz zbroié 
Polakôw w artylerje i saperôw... 

Zreszta,tymczasem, wszystko jest po staremu, 
po dawnemu, krôlami polskimi sa von Beselei; i 
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von Kuk... a obok nich rzesza ludzi nowych 
dziwnych, nieznanyoh spoieczeristwu... 

Wiçc von Dziembowsky, handlarz Rydïyny, 
wiçc von Hutten-Czapski, zaprzaniec, wiQC po-
kolenie panôw tak bystrego rozumu, jak pan 
Lempicki, Studnicki et consortes... 

Na tych wszystkich krzesia senatorskie juz 
czekajq. Zamianujqich Niemcysami, bo juz tyle 
razy umieli rçkoma cudzemi Narôd Polskl 
dlawic. 

Wiçc, po dniach oszoiomienia, na ziemiach 
Krôlestwa trwoga i niepokôj straszny. 

Chor^gwie i sztandary, hymny i hasia budz^ 
niewiarç, budzq Içk. 

Jutro staje ponure i grozne. Kler wypowiada 
posluszeiistwo i odmawia mlodziez od stawania 
w szeregach. Obywatele kraju. znani z zasîug i 
poswiçcenia, usuwaj^ si^ od latvvych zasz-
czytôw... 

Niepewnosc porze caly kraj. 
A tu znik^d glosu szczerego, znik^d pomocy ! 
— Niepodllegtosc w p r a k t y c e . 
« Dziennik Poznaiiski » z dnia 11 listopada rb. 

N. 259 môwi doslownie : 
« Ostrzezenie. 
« W zawiadomieniu pod tytulem powyzszym 

pisze D. Warsch. Ztg. » : 
0 0 Ze wzglçdu na ranoz^ce sic ostatniemi 

czasy wykroczenia przypomina cesarsko-nie-
miecki gabernator Warszawy ze za wysylanie 
i dorQcz mie listôw z pominieciem poczty groz^ 
suiowe kary. Na mocy rozporzqdzenia o komu-
nikaoji pocztowej z dn. 18 sierpnia r. 1915 zabro-
nione jest wysylanie i przevvozenie wszelkioh, 
40 rozpowszechniania wladomoéci przeznaczo-
nych rQkopisôw oraz rzeczy tego rodzaju, jako 
tez wszelkich gazet, ksi^zek oraz drukôw w 
inuy sposôb, jak za posrednictwem poczty. 

« « Kto wykracza przeciwko powyzszemu roz-
porz^dzeniu, wzywa do takich wykroczen, lub 
usiiuje takie wykroczenia popelnic, ulega karze 
vi^iQzienia do 5 fat; obok tego moze byc wymie-
rzona grzywna do 3000 marek. Jezeli zachodz^ 
okolicznosci lagodz^ce, moze byc wymierzona 
tylko kara pieniçzna do wysokosci 3000 marek. 

« « Uotychczas wymierzano tylko kary pie-
niçzne.Poniewaz jednak mnozîi sic wykroczenia, 
bçdq w przysziosoi wymierzane kary wiçzienla 
na dluzsze terminy ». » 
— TJni-wersytet p o l s k l w Kijowie . 

Od chwili, gdy polskie uniwersytety i war-
szawskie kursa naukowe oddzielone zostaly od 
Polakôw kijowskich pierscieniem linii bojowych, 
dotkliwie dai sic tam odczuwac brak wyzszej 
placôwki uaukowej, gdzie miodziez polska mog-
labykontynuowacnaukirozpoczçte przedwojn^. 
« O tym braku wiemy, piszEi pisma polskie w 
Kijowie, najbardziej my, ktôrzy z mlodzieza 
najblizej zyjemy i obowi^zkiem naszym éwiçtym 
jest brakowi temu zaradzic. Wobeo tego, poczu-
waray sic do obowiqzku zakomunikowaé szer-
szemu ogôlowi spoleczeiistwa polskiego, ze 
grono ludzi dobrej woli, ktôrym sprawa mio-
dziety naszej lezy na sercu, od'dawna juz myâli 
o stworzeniu podobnego ogniska naukowego 
nawet w formie tymczasowego uniwersytetu 
polskiego w Kijowie. Poczyniono juz tez starania 
0 rzqdowq legalizacjç podobnego projektu. Obec-
nie sprawa na dobre zeszla ttiry, co daje powôd 
do nadziei, iz, w niedlugim juz stosunkowo cza-
sie, wyzsze kursy naukowe w Kijowie bçdziemy 
mogli otworzyc». Nacjonalistyczne « Nowoje 
Wremja » dodaje do tego, iz, z rosyjskiego pun-
ktu widzenia, nigdy n l e m o z n a n a t o sic zgodzic. 

— P r o t e s t Rusinôw^. 
Biuro Wolffa donosi w telegramie wieden-

skim: Podlug inforftlaoji dziennikôw, odbylo sic 
podprzewodnictwem wiceprezydenta parlamentu 
Romanczuka, jako prezydenta z wieku, peine 
zebranie ukraiiiskiego przedstawicielstwa, w 
ktôrem wzi^li udzial wszyscy czJonkowie parla­
mentu jako tez izby panôw. Przewodniczqcy 
oznajrail, ze przezydja ukraiiiskiego klubuparla-
mentarnegoi ukrainskiej rady narodowej podaly 
sic do dymisji z powodu zapowiedzianego wyo-
dr^bnienia Galicji. Nastçpnie zdal pose} Kost 
Lewickij obszernq relacje o ukladach z rzqdem. 
Po ozywionych rcttprawach, trwaj^cych dzieiî 
caly, powzlçto uchwalç, w ktôrej, po wstçpie hi-
storycznym, omawiaj^cym przyl^czenie Galicji 
do monarchii habsburskiej, powiedziano : Zapo-
wledziane wyodrçbnienie Galicji narusza najdo-
tkliwiej prawa historyczne i juz nabyte dla na-
rodu ukraiiiskiego i wydaje czwarty z rzQdu co 

POLONIA-NOËL 
Numer nasz Gwiazdkowy, tegoroczny bçdzie stanowil: Album, wspaniale illustro-

wane p. t. : 
F R A N G J A I P O L S K A N A P R Z E S T R Z E N I WIEKÔW 

i obejmie wszystko to, co, od Xstulecia podzis dzieii, l^czyio Francjç i Polskç, co praco-
wato na zadzierzgniçcie i umocowanie wçzlôw historycznych, cywilizacyjnych i politycz-
nych tych dwu krajùw, co ugruntowaio ich przyjazn, co zamienito j ^ w uczucie zywio-
iowe, nie wyttumaczone dla wielu, dziedziczne w pobudkach, zamierzchtych siçgaj^cych 
czasôw. 

W najblizszym numerze podamy szczegôty, dotycz^ce tego niezmiernie ciekawego i 
piçknego wydawnictwa. 

Dzisiaj poprzestajemy na przypomnieniu, iz, w nadchodzqcym tygodniu, k o i i c z y 
s ic s u b s k r y p c j a p o 3 î r a n k i za e g z e m p l a r z . To znaczy, iz, pocz^wszy od przy-
szîego pi£|tku, cena Polonia-Nocl wynosic bçdzie p içc î r a n k ô w , oraz, ze po tym dniu 
zadnych bezwzglçdnie ustçpstw czynic nie bçdziemy. 

Pozos ta je t y l k o p içc dni d o u i s z c z e n i a p r z e d p l a t y . 
Zamôwienia, bez wniesienia naleznosci sa nie wazne. 
Przedptatç nalezy wysytac do A d m i n i s t r a c j i POLONII , 10, rue Xotre-Dame-de-

Loret te . 

do wielkosci narôd nieograniczonerau panowaniu 
swego narodowego przeciwnika. Narôd ukraiiiski 
nie uzna nigdy wyodrçbnienia Galicji pod pano-
wa'niempolskiem i nigdy nie wyrzecze sic prawa 
do samorzqdu w terytorjach narodowycli oraz 
do utworzenia oddzielnego ukraiiiskiego kraju 
koronnego w ramach Austrji. 

UCHWALY LUBELSKIE 
z dnia 7 listopada, 1916 r. 

Otrzymalismy tekst oryginalny uohwal, pow-
ziçtych w Lublinie.Uchwaiy te silniej od wszel­
kich dowodzeii stwierdzaj^ glçbokie zastanowie-
nie i zastrzezenia wobeo proklamacji austro-
niemieckich. 

Uchwaly : 
1) Wniosek p. prof. Mikulowskiego-Pomor-

skiegoprzyjçto40glosamiprzeciwlCi,przypewnej 
iloéci osôb, ktôre wstrzymalysiç odgiosowania: 

Zebranie stwierdza, ze dqzenie do stworzenia 
silnego, niezaleznego Paristwa Polskiego jes t 
punktem wyjécia dla stosunku jego do aktu 5 li­
stopada 1916 r. 

2) Wniosek p. Jana Steckiego przyjçty jedno-
myslnie i podpisany imiennie przez obecnyoh na 
oddzielnym arkuszu : 

Zebranie stwierdza, iz realizacja proklamowa-
nej zasady niepodieglego Paiistwa Polskiego 
odbyé sic moze tylho przy udziale samego spole-
czenstwapolskiego a to przezprawniewybranych 
jegoprzedstav^icieli,doktorychtcz nalezydecyzja 
o k i e r o w a n i u p o l i t y k i p o l s k i e j i z a c h o w a n i a 
SIQ n a r o d u . , 

(Podpfsah') Henryk Potocki, Zygmunt Plater, 
Jôzef Targowski, WlodzimierzKarski, Kaz. Mro-
ziiiski, Wiadyslaw Pruszak, Wladyslaw Wydzga, 
Kaz. Fudakowski, \\l. Zawadzki, Waciaw GOIQ-
biowski, Jan Wolski, Stan. Czekanowski, Ed; 
Kwapiszewski, Al. Stokowski, Ant. Turski, A. 
Rzad, B. Sekutowicz, Tad. Makôlski, Jan Stecki, 
Jôzef êwierzyriski, Ant. Rostworowski, Stef. 
Czermiiiski, A. Minkiewicz, Ant. Wieniawski, 
Jerzy Morski, W. Meylert, St. Drojecki, Jakôb 
Kielczewski, ks. Karol Dçbinski, Léon HempeL 
K. Piaszczyiiski, Andrzej Potworowski, ks. Jô­
zef Koskowski, T. Laâkiewicz, F. Mysliiiski, T. 
Belina, K. Ligowski, Wiadyslaw Osuchowski.ks. 
A. Christoph, Antoni Bieliriski, Zygmunt Glinka, 
Mar. Arkuszewski, Jul. Florkowski, Z, Sobiesz-
czaiiski, H. Lucht, Wiadyslaw Bem, Stai^islaw 

Mikulowski-Pomorski, Léon Starnawski, Tad. 
Rojewski, Dr. P. Borsukiewicz, Waclaw Moritz, 
Adam J. Mierzejewski, Al. Freytag, Jôzef Flor­
kowski, K. Jôzef Poniatowski, Stanislaw Kower-
ski, Stef. Smoleiiski, Fel. Gadomski, Antoni 
Wolk-Laniewski, Henryk Zaluski, Stefan, Ple-
wiiiski, Tad. Krzyzaiiowski, Jôzef Broel-Flater, 
Stan. Sliwiiiski, Jan Markowicz, Henryk Woro-
niecki, St. Sulimierski, Jan Kowerski, prof. Cha-
niewski, M. Kiniorski, Konstanty Lipski, A. Ja-
miolkowski, Zygmunt Wyganowski, M. Rôzaii-
ski, Wlad. Jelski, Léon Przanowski, Ant. Na-
piô'rkowski, Jôzef Boguslawski, M. Kuliriskl. 

WEZWANIE POD BRON 
D o l u d n o s c i g ê n e r a i g u b e r n a t o r s t w 

w a r s z a w s k i e g o i l u b e l s k i e g o . 

Monarchowie sprzymierzonych mocarstw, 
Niemiec i Austro-Wçgier, oznajmih Wam swe 
postanowienie utworzenia z ziem polskich, wy-
zwolonych z pod jarzma rosyjskiego, nowego 
samodzielnego Krôlestwa Polskiego. Urzeczy-
wistnia sic w ten sposôb najgori^tsze pragnienie 
Wasze, ktôre od wieku przeszlo iywiliécie na-
prôZno. 
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Powaga i niebezpieczeiistwo tych ciçzkich 
chwil wojennych i troska o wojska nasze, sto-
jace w obliczu wroga, zmuszajq nas, zarzEid 
nowego paiistwa Waszego zachowac jeszcze 
tymczasowo w naszych r(^kach. 

Chçtnie jednak chcemy dac Wam, z wlasnîi 
pomoc^ Waszq, juz teraz stopniowo te urzqdze-
nia paiistwowe, ktôre majq porçczyé trwaJe 
ugruntowanie, uksztaltowanie i bezpieczeiistwo 
pahstwa Waszego. 

Przedewszyslkiem, zaé chcemy daé Wam 
wojsko polskie. 

jeszcze trwa walka z Rosj^, dotqd niezakoiî-
czona ; w walce tej pragniecle wzi^é udzial ; 
stancie wiçc przy nas, jako ochotnicy, i pomôz-
cie nam uwienczyé zwyciçstwo nasze nad 
Waszym przeéladowc^. Mçznie i z wielk^ chlub^ 
bracia wasl z legionu polskiego walczyli obok 
nas ;wstQpujcie w ich élady w nowych oddzia-
Jach wojskowych, ktôre, zl^czone z dawniejszym 
legionem, utworz^ wprzyszloéci wojsko polskie. 
Nada to silnq podporç Waszemu nowemu 
panstwu i zapewni mu bezpieczenstwo na zew-
nqtrz i wewnq,trz. 

Pod narodowemi barwami i sztandarami W a -
szemi, ktôre ukochaliàcie nadewszystko, maoie 
oslaniaô Ojczyznç Waszq. Znamy odwagQ Wasz^ 
i plomiennq miloéé Ojczyzny i wzywamy Was 
do boju przy naszym boku. 

Mçzowie Waszego kraju, zdolni do broni, 
zbior^ sifî, za przykladem walecznych bojowni-
kôw legionu polskiego i w wspôlnej na razie 
pracy z armiq iiiemieck^ i ze sprzymierzonq z 
niq, arrai^ austriacko-wçgierskq stworzq pod-
stawç armii polskiej, w ktôrej peine chwaly tra-
dycje Waszych dziejôw wojennych odzyj^ na 
nowo w wiernosci, mQstwie Waszych zolnierzy. 
Warszawa, 9 list. 1916. Lublin, 9 list. 1916. 

Gen.-Gubernator Gen.-Gubernator 
V. Beseler. Kuk. 

Blizsze rozporzqdzenia, dotyczqce ochotni-
czego wstçpu do wojska polskiego, bçd^ nieba-
w^em ogloszone. 

POLSKIE RUBLE 
Korespondent Dzienniha Kijowskiego w Ko-

penhadze daje ciekawy rzut na kwestjç, zarzq,-
dzonej przezwladze niemieckie,emisji « polskich 
rubli : » 

W pierwszyoh dniach wrzesnia, dzienniki poz-
naiiskie powtôrzyly za « Kurjerem Warszaw-
skim » nastçpuj^c^ lakonicznq wiadomoéc : 
« Warszawskiemu komitetowi gieldowemu po-
lecono przyspieszyc decyzjç w sprawie emisji 
banknotôw miejscowych, polskoniemieckich w 
sumie pôl miliona rubli ». 

Wiadomoâc ta przebrzmiala poza granicami 
Krôlestwa Polskiego bez echa, boistotnie trudno 
bylo domyéleé sic, co sic ukrywa za niq. Dopiero 
•warszawskikorespondentkrakowskiego « Czasu », 
w ostatnich dniach wrzeénia, przyniôsl taki oto 
komentarz do niej : 

(t Od dluzszego czasu, niemieckie wladze oku-
pacyjne w Warszawie usilujq wpiynqô na tu-
tejsze instytucje finansowe w duchu stworzenia 
finansowej instytucji^ emitujqcej banknoty na 
ruble polskie. Dla nalezytego zrozumienia pro-
jektôw wladz okupacyjnych musimy sobie uprzy-
tomnic istotç emisji. 

« Gdy banki centralne emitujii banknoty w 
iloéci, nie przewyzszajf^cej zapasôw zlota, ban­
knoty spelniaj^ tylko lunkcjç zastçpcz^, w sto-
sunku do nagromadzonego w skarbcubankowym 
kruszcu. Funkcja ta trwa i wôwczas, gdy emisja 
przewyzsza zapasy zlota, gdyz w czasach nor-
malnych przedstawia sic tylko czesé banknotôw 
do wymiany na zloto. W tym wypadku jednak 
zyje gospodarstwo uarodowe juz na kredyt, 
sptacany przez produkcJQ pôzniejszq. W warun-
kach normalnych,dzieje siQ to wszçdzie, w cza­
sach zaé anormalnych, jak np. podczas wojny, 
emisja banknotôw wzrasta tak dalece, ze wy-
miana banknotôw musi ustaé. Wtedy to zalezy 
wartosc banknotôw od tego, jakiem zaufaniem 
cieszy sic dane panstwo i bank centralny. Wa-
hania kursu pochodz^ stqd, ze posiadacze ban­
knotôw oceniaja je w zaleznoâci od konjunktur 
wojennych i przewidywanej wyplacalnoéci da-
nego paiistwa. 

« Jak juz doniosly pisma, wyst^pily wladze 
okupacyjne z projektem utworzenia kasy pozy-
czkowej z prawem emisji 500 millionôw rubli w 
banknotach polskich. 

« Jakie byly intencje wladz okupacyjnych 
wobec owej kasy ? 

« Oto, zamiast wyplacac zold wojskom i placié 
za zakupy, czynione w Krôlestwie w markach, 
chciano uzyskac. przy pomocy zastawu obligôw 
i dlugoterminowych zobowiqzaii skarbu nie-
mieckiego w warszawskiej instytucji emisyjnej, 
ruble polskie i uskutecznic niemi zaplaty. Znaczy 
to, te skarb niemiecki zamierzal zasiçgn^é po-
zyczki w polskiej instytucji emisyjnej. 

« Ma to jeszcze na celu doprowadzenie lud-
noéci Krôlestwa Polskiego do pozbycia sic kwi-
tôw, stanowiqcych zobowi^zanie skarbu nie-
mieckiego, przez ulatwianie zastawu ich w 
warszawskiej instytucji emisyjnej za ruble 
polskie. W ten sposôb posiadacze kwitôw przes-
taliby byé wierzycielami skarbu niemieckiego, 
a stalaby sic ;wierzycielkfi polska instytucja 
emisyjna. 

« Projekt niemiecki zdf^za wreszcie do tego, 
by, przez ulatwianie naszym bankom i przedsiç-
biorstwom handlowym i przemysiowym, uzys-
kania banknotôw polskich w drodze zastawu 
walorôw, umozliwic firmom niemieckim utrzy-
manie naleznoàci w rublach rosyjskich, ktôremi 
polskie banki nie splacaja obecnie swychdlugôw 
zagranicznych, gdyz stanowiq ich ostatniq re-
zerwQ, Wobec ewakuacji rosyjskiego banku 
paristwa. W ten sposôb uzyskalyby Niemcy 
ruble rosyjskie dla swoich wyplat na rynkach 
neutralnyoh. Wladze wyraznie deklarujq, ze 
pragn% z czasem wycofac z Krôlestwa marki i 
ruble rosyjskie, a zostawic w obiegu tylko ruble 
polskie. Poniewaz instytucja emisyjna wypuécic 
ma polskich rubli na 500 milionôw rubli, co sta-
nowczo przewyzsza potrzeby obiegu Krôlestwa, 
a majq, te ruble polskie posiadaé obieg przymu-
sowy tylko w Krôlestwie, w Niemczech zas, a 
nawet w okupacji au.'^trjackiej maj^ byô pozba-
wione obiegu, przeto w rezultacie nast^pi wy-
pafcie z Krôlestwa rubli rosyjskich i marek. 

« Za ruble polskie, ktôre ludnoéé polska posiç-
dzie, odpowiedzialne bçdzie, wedlug opracowa-
nego przez wladze projektu, general-guberna-
torstwo warszawskie... 

(Tu wykreslila kilka wierszy cenzura aus-
trjacka). 

Projekt ten spotkal sic z kategorycznfi odmow^ 
.nstytucji finansowych i spolecznych. » 

ZAPRZANCY 
Wszyscy ci, co swoje falszywe plany buduj^ 

na zwyciçstwie Niemiec i Austrji, wyrzekajii siQ 
tem samem zaboru pruskiego. Jedni — jak 
Studnicki — czyni^ to gloâno 1 otwarcie, innj 
— pocichu i skrycie. 

Oburza to do zywego i islusznie Polakôw w 
zaborze pruskim. P. W. R. przytacza^w piotro-
grodzkim Dzien. PolsJcim swojq rozmowQ z 
jednym z przedstawicieli spoleczeristwa pols­
kiego pod Prusakiem. 

« Czy,-wiesz, — môwil — co taki Feldman 
oémielil sic w poczqtkach wojny powiedzieé 
poslom poznaAskim ? Przyjechal do Berlina 
i zwolai jakqé naradç w,, sprawie zalozenia 
pisma niemieckiego, ktôreby informowalo 
Niemcy i AustrJQ o polskich sprawach.Oczy. 
wiécie, nie potrzebujç ci tlumaczyé, jakie to 
informacje byc mialy. 

A gdy mu dwôoh poslôw, naprawdç zaslu-
ionych pracownikôw ojczyzny, odpowie-
dzialo, ze nalezaloby sic trochQ liczyé z 
polozeniem narodowem Polakôw poznaii-
skich i ukladanie stosunkôw politycznych z 
Berlinem im pozostawic, to pan Wilhelm 
Feldman wzruszyl ramionami bezczelnie 1 
oéwiadozyl, t e na Poznaiiskie oglqdaé sic 
nie mozna, bo chodzi przeciez o Polskç. 
Jakbyémy Polsk^ nie byli ! 

Jakby pan Feldman mial wiçksze prawo 
decydowaô o tem, co jest ojczyznq i jak j ^ 
budowaé trzeba, niz my. 

A potem przyszli Studniccy i radzili nam 
bezc7elnie, abysmy nareszcie zapomnieli o 
tem, ze Poznaiiskie jest Polsk^. A jeszcze 
inni pocieszali nas, ze przeciez wolno nam 
bçdzie pozostac Polakami, bo i w Ameryce 
sa Polacy, choc Ameryka nie jest Polsk^. 

Doszio do tego, ze my, co tej ziemi Plas-
towskiej broniliémy przez sto lat z gôr^ 

nasz^krwawic^, naszym trudem. naszq mçkq 
i naszeni Izami, mamy uwazaé siQ za 
kolonistôw zamorskich. To siQ môwilo i to 
sic pisalo. 

Powstal, wydobyl z kieszeni kilka nume-
rôw jakiejà gazetki z obozu Napieralskich i 
rzekl glucho : 

— Przeczytaj ! » 

HEJNAL 

u Miasto Gdarislf niegdys nasze 
bçdzie znowa nasze ! » 

A . MiCKIEWICÏ. 

<( Pan Tadeusz », ksiçga IV. 
Zapalcie serca jak pochodnie ! 
Wichrem Tçsknoty syccie plomiç ! 
Choc bija w nas klçski, grom po gromie, 
Jak Lewiatany ganiaJEi zlDrodnie — 
Zapalcie serc stutysiQczne pochodnie ! 

W swiat idicie : wielki slup plomienny ! 
Serc gorejqcEi zagiew nieâcie : 
Niech éwiat nas dobrzc ujrzy nareszcie 
Wsrôd tej narodôw strasznej Gehenny ! 
W swiat idzoie : wielki slup plomienny ! 

Podlôzcre pozar pod SERGE éWIATA ; 
Niechaj plomieniem wzwyz ! wzwyz ulata! 
Niechaj plomieniem z wyzyn obaczy, 
Ze zyw nasz narôd mimo rozpaczy ! 
2e miçdzy Dnieprem, Dzwinq a Wisli^ 
Pierwsze ogniwo krzywdy juz pryslo ! 
2e miçdzy Baltyk i Czarne morze, 
Wprost Tatréw wzniéc chc^ Poranne Zorze ! 
2e tam, na ziemi naszej, siç.stawa 
Straszliwa, éwiçta Wolnosci Sprawa ! 

Zapalcie serca ! 

W sumiei'i uderzcie dzwony na trwogç ! 
Targnijcie gniewnie i bezlitosnie ! 
Najczystszy ton wydzwoiioie z swych sumieii î 
Niechaj sic dzwiçkôw potçzny strumieii 
Wali na swiat ! i rosnie ! i roénie ! 
Przestworza szarpiqc coraz to glosniej ! 
Dzwoncie na trwogQ ! 

Dzwoncie na trwogç ! niech ludzkosé cala 
Uslyszy polski dzwon sumienia ! 
Niech siQ nad armât huk rozprzestrzenia 
Dzwon nasz i ludy niech przyniewoli 1 
Niech sic obudz^ ! Niech siQ obudzq ! 
Niech ujrzq wreszcie i krzywdç cudz^ ! 
Niechaj je krzywda cudza zaboli ! 
Niech ludzkosc z bolu wpôl oszalala 
Miljonem ramion porwie za sznury 
I, wytQzywszy, niech targa ! targa ! 
Az z plue jej stçknie wysilku skarga ! 
Az tam — u gôry, 
W gniew sprawiedliwy na nieb przestrzenie 
Zagrzmidzwon straszny : éWIATA SUMIENIE! 1 

JÔZHF RUFFER. 
— Wyrok w sprawie procesu krakow-

skiego 19. 
Skazani zostali : 
1) Ludwik Uryga, za dokonanie zbrodni z 

§ 327 u. k. w. na 14 lat ciçzkiego wiçzienia z 
obostrzeniem, z wykluczeniem kwalitikacji 
utrudnienia operacji wojennych. 

2) Piotr Jaskier za dokonanie zbrodni z § 327 u. 
k. z wykluczeniem kwaliflkacji utrudnienia 
operacji wojennych, na 16 lat ciçzkiego wiçzie-
nia z obostrzeniem. 

3) Franciszek Szymakowski, za nieprzeszko-
dzenie i niewykrycie znanej mu zbrodni drugich 
z § 327 u. k. na 2 lata ciezkiego wiçzienia z 
§330u. k. w. 

4) Roman Pudek, za dokonanie zbrodni z § 327 
u. k. z wykluczeniem kwaliflkacji utrudnienia 
operacji wojennych, na 10 lat ciçzkiego wiçzie-
nia z obostrzeniem. 

5) Wojcrech Gawlik za nieprzeszkodzenie i 
niewykrycie znanej mu zbrodni drugich z § 327 
na 1 1 /2 roku ciçzk. wi^zienia z § 330 u. k. w. 

6) Wladyslaw Lazarski, przy uwzglçdnieniu 
okolicznosci lagodz^cej oslabienia umyslu, za 
zbrodnlQ dokonania 2 § 327 na 8 lat ciçtkiego 
wiçzienia z obostrzeniem. 

7) Alfred Goryczko, za dokonanie zbrodni z 
§ 32' na 11 lat ciQzkiego wiçzienia z obostrze­
niem. 

8) Jan Goryczko, za dokonanie zbrodni z | 327 
u. k., na 10 lat ciçzkiego' wlçzienia z obostrze­
niem. 
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9) Kaz imie rz Sa t a l eck i , za w y s t ^ p e k z § 67 u . 
k. w. n a 11 mies içcy a resz tu 14.000 k o r . g r z y w n y . 

10) Léon Le ib Rieser , za d o k o n a n i e z b r o d n i z 
§ 327 u. k. z w y k l u c z e n i e m z n a m i e n i a u t r u d n l e -
nia operac j i w o j e n a y c h n a 19 l a t c içzk iego 
wiçz ien ia z o b o s t r z e n i e m . 

11) Gerson R i e s e r za u s i i o w a n ^ zbrodnïp z 
§ 327 u. k. przez n a m a w i a n i e S t a r k l a n a 3 l a t a 
ci^zkiego wiçz ien ia . 
l-ail2) S z y m o n - S i l b e r s t e l n , za d o k o n a n ^ z b r o d n i ç 
z(§ 327 u . k. na 15 l a t c i^zk iego wiQzlenia. 

13) Mejlech W i n z e l b e r g , z a d o k o n a n ^ zb rodn iç 
2 § 327 u. k . n a 10 lat c içzk iego wlQzienia. 

14) Mojzesz W i n z e l b e r g zostal u w o l n i o n y od 
zbrodn i z § 327 u. k . ,pope}nione j przez m e l d u n k i . 

15) J e r u c h i m Beck , false G i in sbe rg , co do 
n iego u z n a l sic s^d w o j s k o w y nie k o m p e t e n -
t n y m i ods t^pi l s p r a w e c y w i l n e m u s q d o w i k a r n e -
m u z p o w o d u za ta jen ia p o b y t u R i e s e r a . 

16) Lobel K l e i n m a n n , z a w y s t ç p e k § 6 7 u . w o j s k . 
n a 10 mies içoy a r e s z t u 1 4.000 K g r z y w n y . 

17) Marya R iese rowa , za u s l l o w a n a zbrodn i^ 
z § 327 u . k . przez n a m a w i a n i e S t a rk l a , n a 3 la ta 
c i çzk iego wiçz ien ia . 

18) Tad . Bieles , za d o k o n a n ^ zb rodn iç z § 327 
u . k . n a lat 3 c içzk iego wiçz ienia . 

19) A l e k s a n d e r S t a r k e l za d o k o n a n ^ zbrodniç 
z § 327 u. k. na 4 la ta c içzk iego w içz i en i a . 

KRONIKA PARYSKA 
o w k o s c i e l e P o l s k i m . 
W niedz ie lç , dn ia 3 g r u d n i a , o godz in ie 10 i pôl 

z r a n a , w Koéciele E^olskim, 263 bis, u l . Sa in t -
H o n o r é , odbçdzie s ic n a b o z e r i s t w o u r o c z y s t e , 
j a k o w p r z y p a d a j a c ^ roczn ice Rewo luc j i roku 
1830. 

W niedz ie lç , dn ia 17 g r u d n i a , o godzin ie 10 i 
pôl z r a n a n a b o z e i i s t w o za duszç é. p . H e n r y k a 
S i e n k i e w i c z a . 

o Zamkniçcie Czytelni. 
Czytelnia ks iqzek polskich p r z y u l . C a r d i n a l -

L e m o i n e , 10, zos ta je , na przec i^g d w u t y g o d n i , 
z a m k n i ç t ^ a to z p o w o d u reorgan izac j i i p r ze -
p r o w a d z k i t e j ze Czyte ln i . 

O d n i u o t w a r c i a Czyte ln i i godz inach , w k t ô -
r y c h ks iqzki bçdq w y d a w a n e , z a w i a d o m i m y 
n i e b a w e m . 

•«- Ku czci Henryka Sienkiewicza. 
Ubieg le j s rody , w Kosciele Po l sk im, j a k o w 

dn iu p o g r z e b u H e n r y k a S i e n k i e w i c z a w V e v e y , 
odby lo sic u roczys t e n a b o z e i i s t w o z a t o b n e , w 
k t ô r e m wziçly udziai t l u m y publ icznoéc i polskie j 
i f r a n c u s k i e j . 

Naboze i i s two c e l e b r o w a l D y r e k t o r Misji, 
ks i^dz p ra l a t P o s t a w k a . Mszç odp rawi l k s . 
W i ç c k o w s k i . P i en i a re l ig i jne w y k o n a l a ka pe l a 
Kosclo la é\v. M a g a d a l e n y . Koéciôl by l p r z y b r a n y 
w i a l o b n e k i ry i godla n a r o d o w e po l sk ie . 

P o s r ô d z e b r a n y c h z a u w a z y l i é m y l i cznych 
p r z e d s t a w i c i e l i l i t e r a t u r y i sz tuk i f rancuskie j , 
p r zeds t awic i e l i w s z y s t k i o h sfer i w a r s t w kolonji 
po l sk ie j . 

Zaproszen ia n a n a b o z e i i s t w o podp i sa ly T o -
w a r z y s t w o L i t e r a c k o - A r t y s t y c z n e Po lsk ie w 
P a r y z u , Agenc ja P r a s o w a P o l s k a i « Po lon ia ». 

Z udz i e lonych n a m ozçsci z ap rosze i i wys la -
l iémy, ze swe j s t r o n y , okolo k i l k u s e t w e z w a i i , 
s t a r a j ^ c s ic , aby te zap roszen i a o g a r n ç l y r ô z n e 
ko l i ska , i l e i e , d la r o z e s l a n i a ich w s z y s t k i m 
Cz lonkom Kolonj i , n ie by lo a n i c z a s u , an i zadosé 
d r u k ô w . 

P o d k r e s l a m y tç okol icznoâc , a b y uchy l ié 
wsze lk ie p r z y p u s z c z e n i e o f a w o r y z o w a n i u l ub 

w y r ô z n i a n i u j e d n y c h przed d r u g i m i . Naboze i i ­
s two mialo c h a r a k t e r n a r o d o w e g o obchodu i 
s t^d , w zasadzie , w y s t a r c z a l o ogloszenie , z a m i e -
szczone przez nas w u b i e g l y m n u m e r z e « Po* 
lonii ». 

Godzi sic zaznaczyc , iz c a l k o w i t y kosz t nabo-
ze i i s twa ponioslo b a r d z o szczuple g rono o s ô b , 
z n a n y c h ze swej szczodrob l iwosc i o b y w a t e l -
sk ie j . 

<3> W i a d o m o s c i È o l n i e r s k i e 
Mieczys law Rodzyi i sk i , s i e r zan t 4 p u l k u z u a -

w 6 w , zo.stal p o n o w n i e r a n n y Zyc iu i zd rowiu 
dz i e lnego W o l o n t a r j u s z a n iebezp lecze i i s two n ie 
z a g r a z a . 

Markus S c h e n b e r g , w o l o n t a r j u s z 26 p u l k u 
s t r z e l c ô w , j e s t c içzko r a n n y . 

Szef 21 b a t a l j o n u s t r ze l côw, W i t k o w s k i , zostal 
m i a n o w a n y szefem sz t abu 43 dywizj i p i e c h o t y . 

0 Pojedynek szlachetnych. 
Otrzymal i smy pro tes t , o p a t r z o n y d z i e w i ç t n a s t u 

podp i sami , p r z e c i w k o t e m u , ze n a b o z e i i s t w o 
za iobne , za duszç é. p . H e n r y k a S ienk iewicza , 
u r z q d z o n e byio w ë srodç , w dzieii p o w s z e d n i , 
a n ie w niedzie lç , g d y wie lu p r acu jqcych P o l a k ô w 
moglo by bylo wz i^c udz ia i . 

P r o t e s t t e n u w a z a m y za p o j e d y n e k s z l a c h e t ­
n y c h s e r c . 

1 w y j a â n i a m y , ze naboze i i s two za duszç S i e n ­
k i e w i c z a dla t e g o by lo w y z n a c z o n e n a s rodç , dn ia 
22 l i s topada , iz w e s rodç , dn ia 22 l i s topada , o tej 
samej godzin ie o d b y w a l sic w Vevey , w S z w a j -
car j i , pog rzeb . . . Szlo za t e m o uczozen ie r ô w n o -
czesne t ego m o m e n t u za lobnego . 

Dale j , szlo i b a r d z o o nabozenstw^o « za iobne » 
a n ie o Mszç z w y k l ^ . Owôz, w dn i n i edz i e lne , 
p r zep i sy nie pozwala j^ s t ro ic Koéciola w ki ry . 

P o t r z e c î e , szlo o zaproszen ie p rzeds t awic i e l i 
spoleczei is twa f rancusk iego i n i epodob ie i i s twem 
byio czekac n iedzie l i ,dnia od leg lego i n i e z w y k l e g o 
dla F r a n c u z ô w na t ego rodza ju za iobne u r o c z y -
stoéci . 

Tyle odpowiedz i ze s t rony o r g a n i z a t o r ô w 
n a b o z e i i s t w a . 

Od nas zaé ta u w a g a . 
H e n r y k S ienk iewioz za i s t e zas luzy l sob ie 

u n a s w s z y s t k i o h nie na j e d n ^ ty lko u roczys tosc 
ia lobnî} . Kosciôl Po l sk i stoi o t w ô r e m . 

Zb ie rzmy sic za t e m w s z y s c y w niedzie lç , dn ia 
17 l i s topada , o Kodzinie 10 i pôl z r a n a i o d d a j m y 
hold n a l e z n y H e n r y k o w i S ienk iewiczowi . 

Niechze t en p o j e d y n e k s z l a c h e t n y c h a b o g o -
bo jnych s e r c znajdzie swôj w y r a z r ô w n i e p i ç k n y , 
j a k i n t enc j a , k tô r a n i e z a w o d n i e t en p ro t e s t dyk-
t o w a l a . 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z Ï J 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R ï J 

PIOTR FALINSKI 
TAILLEUR POUR DAMES 

18, rue La Bruyère — PABJS-IX» 

DOM KONfEKC£ MEZKIEJ 
ADOLPHE FISCHGRUND 

2 6 , r u e F r a n c œ u r , P A R I S - X y i I I " 

ï u A i A Q TAILLEUR POUR HOMMES 
J - r l / \ l l - / \ C > 21 F a u b o u r g S a i n t - H o n o r é 

P A R I S ® ® ® 
2 1 , 

JOZEF FREUNOLICH K U S N I E R Z 

5 , r u e d e P r o v e n c e , 5 

U i p r A dos t a tn io u m e b l o w a n e pokoje z c a l o -
n l v i C H d z i e n n e m u t r z y m a n i e m ; p a r t e r , c e n -
t r a l n e o g r z e w a n i e , k^p ie l , o g r ô d , s t r o n a po ludn io -
w a , dom polski , op ieka w raz ie z y c z e n i a . Po 6 fr., 
71r . , i 9 fr. dz i enn ie , w s z y s t k o . Zglaszaé sic do 
p , Zofji Detloff, 47, r u e de la Buffa, Nice . 

B r o n z y d o o é v / i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LAMPY— INSTALACJE 

1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 P A R I S 

IWAGflZYli C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle paryshie 

Ceny Umiarkowane 

BIENENFELD JACQUES 

UPUJE 
PERI -Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

— BLZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 1 1 & 1 2 , P u e r t a d e l Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

• ^ • • • • M i « % SOINS, POSEetREPÂRATIOKS 
f l C M § %" d e S U I T E . Brooh. gratis et franco. 

U C n I dlouïïe Dentairem'.'̂ L̂̂ Ĵ !! 
« F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E 

R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
4-, r u e î^ iefaet» , -4 P R I A I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 

M A R C E L I B A R A S Z p o c z t o w y c h , b r o m o -
i w y c h — s t u d j ô w a k a d o -

35, RUE EUGÈNE-cAHRrÈRE, jj^i^^ich; p r ô b y w y s y l a 
PARIS za za l iczen iem. 

I^-XJTI^A HENRI HUT 
• 6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 6 6 

•A, 

T 

^^ 

WlELKAÊZÂKLADYlit 
= OGRODNICZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
p o l e c a j ^ : 

W S Z E L K I E D R Z E W A . O W O C O W E , 
OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik i na z ^ d a n i e d a r m o i opJatnle 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

F O U R R U R E S dt P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6 , Rue des Suints-JPèrea, Paris {VII') 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaDÎem 
sposobu wymawiania, zawierajqcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno mielc-
kie, 32- 2 V 

Siowrnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajijoy wyrazy potoczne, 
niezbçday w podrozy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32" . . . 2 fr. 

B w a w y m i e n i o n e s i o w n i k l , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkij, cielçc^. . . 4 fr. 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkioh ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii ". 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE DE RENNES-

VENCESLAS G4SI0R0WSKI, Directeur. J ï A N D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


